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Le général de l’ArméeSaïd Chanegriha, chefd’état‐major de l’ANP aprésidé hier, la cérémo‐nie d’installation dugénéral‐major MohamedTayeb Brakni nouveaucommandant de la 2eRégion militaire en rem‐placement du général‐major Djamel HadjLaroussi.“Au nom du président dela République, chefsuprême des forcesarmées, ministre de laDéfense nationale, legénéral d’Armée SaïdChanegriha, chef d’état‐major de l’ANP, a présidéla cérémonie d’installa‐tion du nouveau com‐mandant de la 2e Régionmilitaire à Oran, le Géné‐ ral‐major MohamedTayeb Brakni”, a indiqué le MDN dans un commu‐niqué.

LE GÉNÉRAL-MAJOR MOHAMED TAYEB BRAKNI
INSTALLÉ NOUVEAU COMMANDANT DE LA 2E RM

Si l’extrême droite pointe leplus souvent du doigt l’immi‐gration en ce qui concerne lesactes de délinquance enFrance, la Première ministreElisabeth Borne a appeléquant à elle à ne pas faired’amalgames entre immigra‐tion et délinquance.Dans les colonnes du Figaro,la Première ministre estimequ’il ne “faut pas faire uncourt‐circuit entre immigra‐

tion et délinquance”. Existe‐t‐il un lien entre immigrationet délinquance? L’exécutifrépond avec des nuances dif‐férentes à cette question. Éli‐sabeth Borne juge ce lundidans Le Figaro qu’il faut “direla vérité telle qu’elle est, touten étant vigilant à ne pasfaire des amalgames”.“On ne va pas cacher les sta‐tistiques qui existent sur ladélinquance dans les grandes

métropoles. En même tempsje crois qu’il ne faut pas faireun court‐circuit entre immi‐gration et délinquance”,explique la Premièreministre dans les colonnes dujournal, à la veille d’un débatsur la politique migratoire àl’Assemblée nationale. Celui‐ci sera suivi par la présenta‐tion d’un projet de loi du gou‐vernement au premier tri‐mestre 2023.

LA PM FRANÇAISE APPELLE À NE PAS FAIRE
D’“AMALGAMES” ENTRE IMMIGRATION ET DÉLINQUANCE

Nicolas Sarkozy est attendu lundi après‐midiau palais de justice de Paris pour son procès enappel pour corruption et trafic d’influencedans l’affaire des “écoutes”, aux côtés de sonavocat Thierry Herzog et de l’ex‐magistrat Gil‐bert Azibert.En première instance, à l’issue d’un procèsélectrique où il avait dénoncé des “infamies”,l’ancien président, 67 ans, a été condamné le1er mars 2021 à trois ans d’emprisonnement,

dont un an ferme, devenant ainsi le premierchef de l’Etat de la Ve République condamné àde la prison ferme. La même peine a été pro‐noncée contre ses deux coprévenus, assortiepour Me Herzog, 67 ans, d’une interdictiond’exercer pendant cinq ans. Tous les trois ontfait appel, ce qui suspend ces sanctions. Cesinueux dossier trouve son origine dans lesinterceptions téléphoniques de conversationsentre M. Sarkozy et Me Herzog début 2014.

AFFAIRES DES «ÉCOUTES»
NICOLAS SARKOZY DE RETOUR À LA BARRE

L’ancien ministre desAffaires religieuses, le Pro‐fesseur Saïd Chaibane, estdécédé dimanche à l’âge de97 ans des suites d’unelongue maladie, a‐t‐onappris auprès du ministèredes Affaires religieuses etdes Wakfs.Né dans la localité de Chor‐fa, dans la wilaya de Bouira,le défunt a occupé le postede ministre des Affairesreligieuses de 1989 à 1991.Il était également membrede l’Association des oulé‐mas musulmans algériens,présidée par son frère, feuAbderrahmane Chibane.Le regretté, en sa qualité deprofesseur en ophtalmolo‐gie, a participé à la créationde la Société Algérienned’Histoire de la Médecineavec le professeur AhmedAroua, outre sa contribu‐tion à l’élaboration du Dic‐tionnaire médical unifié.En cette douloureuseépreuve, le ministre desAffaires religieuses et desWakfs, Youcef Belmahdi,présente ses sincèrescondoléances et sa compas‐sion à la famille du défunt,

priant Dieu Tout‐Puissantde l’accueillir en Son vasteparadis et d’accorder à safamille et ses proches cou‐rage et réconfort.Le président de la Répu‐blique, Abdelmadjid Teb‐boune, a adressé un messa‐ge de condoléances à lafamille de l’ancien ministredes Affaires religieuses etdes Wakfs, Saïd Chibane,décédé aujourd’hui à l’âgede 97 ans. “C’est avec beau‐coup de tristesse que j’aiappris la nouvelle du décèsdu moudjahid et professeurSaïd Chibane. En me remé‐morant avec vous, en cettedouloureuse épreuve, lemilitantisme du défunt au

sein du Mouvement natio‐nal depuis son adhésionaux Scouts musulmansalgériens et au Parti dupeuple algérien, et sesnobles qualités d’ensei‐gnant, de médecin et deministre, qui lui ont valurespect et considération ”,lit‐on dans le message decondoléances. “Je vous présente mes sin‐cères condoléances, priantAllah Tout‐Puissant de l’ac‐cueillir en Son vaste Para‐dis et de prêter aux sienspatience et réconfort. AAllah nous appartenons et àLui nous retournons”, aconclu le président de laRépublique.
Le ministre des Affaires religieuses et desWakfs, Youcef Belmahdi, a annoncé l’envoid’une mission algérienne, composée de 20cadres, à l’Académie des wakfs internationauxpour la formation des imams, mourchidate etformateurs relevant de la Mosquée d’Al‐Azharpour recevoir une formation en matière degestion des wakfs.Lors d’une rencontre d’orientation avec lesbénéficiaires de cette session de formation, leministre a indiqué que “l’objectif de l’organi‐sation de cette session de formation qui s’ins‐crit dans le cadre de la concrétisation de lacoopération bilatérale entre l’Algérie et

l’Egypte est de renforcer les connaissances etéchanger les expériences en matière de ges‐tion des wakfs pour qu’ils accompagnent lespouvoirs publics en vue de contribuer audéveloppement national, notamment à tra‐vers la création d’emplois”. Après avoir évo‐qué les efforts visant à “renforcer le systèmejuridique relatif aux wakfs pour qu’il s’adapteaux mutations survenues dans leur gestion”,M. Belmahdi  a mis en exergue la place accor‐dée par le secteur à “la formation continue” deson personnel, tous postes confondus, et ce,en vue de hisser le niveau de la performanceainsi que les services offerts par le ministère.

GESTION DES WAKFS : ENVOI D’UNE MISSION
ALGÉRIENNE À LA MOSQUÉE D’AL-AZHAR

LE PRÉSIDENT TEBBOUNE PRÉSENTE SES CONDOLÉANCES 
À SA FAMILLE 
DÉCÈS DE L’ANCIEN MINISTRE SAÏD CHIBANE 
À L’ÂGE DE 97 ANS

L’ex‐président géorgienMikheïl Saakachvili a été“empoisonné” aux métauxlourds en prison en Géorgieet risque la mort s’il n’est pascorrectement soigné, selonun rapport médical diffusélundi par son équipe juri‐dique. Âgé de 54 ans, M. Saa‐kachvili, qui est également le

meneur de l’opposition dansce pays du Caucase, a ététransféré à l’hôpital l’annéedernière après une grève dela faim de 50 jours observéeen protestation contre sonincarcération pour abus depouvoir, qu’il dénoncecomme étant politique. Dansun rapport rendu public par

ses avocats, le toxicologueaméricain David Smith affir‐me que les “tests ont révéléla présence de métauxlourds” dans l’organisme del’ancien chef de l’Etat et queles symptômes qu’il présen‐te “sont le résultat d’unempoisonnement auxmétaux lourds”.

L’EX-PRÉSIDENT GÉORGIEN MIKHAIL SAAKACHVILI 
A ÉTÉ EMPOISONNÉ APRÈS SON INCARCÉRATION

Le procureur général iranien a annoncé, samedi, l’aboli‐tion de la police des mœurs à l’origine de l’arrestation deMahsa Amini, dont la mort en détention a provoqué troismois de contestation populaire. Cette annonce, qui inter‐vient à la veille de trois jours de mobilisation et de grèvesanti‐régime, suscite une certaine prudence de nombre
d’observateurs et spécialistes de l’Iran. La police desmœurs iranienne a‐t‐elle vraiment été dissoute ?Mohammad Jafar Montazeri, le procureur général ira‐nien, a annoncé samedi 3 décembre la dissolution de lapolice des mœurs à l’origine de l’arrestation pour “tenueindécente” de Mahsa Amini le 13 septembre à Téhéran.

“La police des mœurs […] a été abolie par ceux qui l’ontcréée”, a indiqué samedi soir à Qoms, Mohammad JafarMontazeri, selon des propos rapportés par l’agence depresse Isna. Une information qui suscite néanmoins unecertaine prudence de nombre d’observateurs et spécia‐listes de l’Iran.

IRAN: LA POLICE DES MŒURS DÉFINITIVEMENT ABOLIE
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PANDÉMIE, CRISE DE
L'EMPLOI ET RÉCESSION
ÉCONOMIQUE EN EUROPE

FAIBLE HAUSSE DES
TRANSFERTS
D’ARGENT DE LA
DIASPORA EN 2022 
Les transferts enregistrés par la
Banque mondiale concernant la
diaspora maghrébine et africaine
reflètent un rabougrissement des
revenus. A partir de la base de données
de la Banque mondiale, on peut
supposer que les Algériens à l’étranger,
tout comme d’ailleurs les autres
Maghrébins et les Subsahariens, n’ont
pas envoyé assez d’argent vers leurs
pays en 2022. Les transferts ont
souffert d’une certaine fébrilité en
Europe même. En 2021, les transferts
d’argent des migrants algériens vers le
pays ont connu une légère hausse. Les
envois de fonds de la communauté
algérienne établie à l’étranger s’étaient
établis à 1,759 milliard de dollars, soit
une hausse de 3,5%, par rapport à
l’année 2020, durant laquelle la
diaspora algérienne 1,7 milliard de
dollars, selon la note d’information de
la Banque mondiale publiée le 17
novembre 2021. 
En 2022, on s’attendait à mieux, après
la pandémie de 2020 et la difficile
reprise de 2021. La Banque mondiale a
indiqué que « les pays en
développement de la région Moyen-
Orient et Afrique du Nord devraient
recevoir 63 milliards de dollars de
remises migratoires en 2022, soit une
progression de 2,5 % contre 10,5 % en
2021 ». Le montant total des envois de
fonds est estimé à 626 milliards de
dollars, soit une augmentation de 5 %
par rapport à l’année dernière.
Ce ralentissement est en partie lié à
l’érosion des salaires réels dans la zone
euro, même si la demande d’envois de
fonds dans les pays d’origine a
augmenté dans un contexte de
détérioration des conditions de vie,
notamment la sécheresse au Maghreb
et les prix élevés du blé importé.
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Les Algériens travaillent dans les « métiers à risque » en France
Algériens et Maghrébins, de manière
générale, travaillent dans les métiers
difficiles mais essentiels pour la
France, affirme un rapport de l’Institut
national de la statistique et des études
économiques, INSEE, intitulé: « Les
actifs immigrés en Île-de-France :
métiers, diplômes et origines ».
Dans ce nouveau rapport, il dit qu’en
2018, 1,25 million d’immigrés
travaillent en Île-de-France. Ils
représentent 22 % de la population
active de la région, une part deux fois
plus élevée qu’en France
métropolitaine. Contrairement à ceux
qui accusent l’immigration de vivre aux

crochets des aides sociales et de l’Etat
français, les Algériens, comme d’autres
communautés maghrébines et
africaines, travaillent durement pour
subvenir dignement aux besoins de
leurs familles, sans avoir à tendre la
main aux aides sociales. Ce qui donne
une réponse digne aux détracteurs de
migrants algériens, mis à l’index
depuis longtemps, mais plus
particulièrement depuis l’affaire Lola.
Ces migrants sont dans une large
mesure d’honorables chefs de famille
qui préfèrent mille fois travailler dans
des postes de travail qui feraient fuir
les Français que de faire la manche ou

aller voler. Les postes de travail qui
exigent une grande débauche
d’énergie, qui présentent des risques
physiques, qui sont difficiles ou
insalubres, les Algériens ne rechignent
pas à les prendre, du moment qu’ils
assurent un salaire décent et une
stabilité dans une société occidentale
sans pitié. Globalement, dit le rapport,
les immigrés franciliens exercent
majoritairement dans les services aux
particuliers et aux collectivités ainsi
que dans le secteur du bâtiment et des
travaux publics. Ils occupent des
métiers souvent peu qualifiés et dont
les conditions de travail sont plutôt

difficiles. Selon le rapport, les
immigrés algériens occupent des
emplois « difficiles », mais « essen-
tiels », dans plusieurs secteurs comme
le BTP ou notamment les services aux
particuliers. Selon l’INSEE, en 2018,
1.25 million d’immigrés travaillent
dans la région d’Île-de-France. Ces
derniers sont venus d’Afrique,
essentiellement d’Algérie, du Maroc et
de la Tunisie. En effet, selon la même
étude, 11.9 % des Algériens, en
France, travaillent en Île-de-France,
tandis que 11,7 % d’entre eux
occupent des emplois en province.
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A lors que les capitales occi‐dentales baratinent l’im‐migration maghrébine etsubsaharienne de l’obligationabsolue de respecter les loisqui prévalent dans les paysd’accueil en Europe, elles nes’encombrent pas de cesmêmes principes. Le lobbyLGBT+ s’est affiché ostensible‐ment, mais pas autant qu’il lesouhaitait. Doha a bien répri‐mé les saillies. Des équipes sesont affichées avec brassard àl’effigie de ce lobby et dénon‐çaient la rigueur qatarie.Les pseudo‐manquements auxdroits des travailleurs ont faitla manchette de tous les jour‐naux européens, sans ménage‐

ment, avant le début de laCoupe du monde. Les titres sefont plus silencieux sur le sujet.Et aucun média occidental n’aapplaudi l’organisation, le luxeet la sérénité qui ont régnédurant tous ces jours. Pourtantla majorité des joueurs pré‐sents ont avoué n’avoir jamaisvu un faste, une brillance aussiflamboyante. Tous les moyensde repos, de villégiature et detranquillité ont été mis à dispo‐sition des délégations, au pointque le président de la FIFA n’apas manqué de dénoncerl’ « hypocrisie de l’Occident ».Ce qui reste à dire, c’est que lesOccidentaux se sont gravementdiscrédités par des propos

qu’ils ne respectent pas eux‐mêmes dans les faits. La nor‐malisation entre Arabes etIsraéliens n’a pas eu lieu, égale‐ment. Les journalistes israé‐liens ont été hués, conspués, etgentiment invités à quitter leslieux publics. Ils ont eu large‐ment le temps d’apprécier quela normalisation avec les Etatsn’a eu aucune incidence sur larupture avec les peuples.Dans le même temps, la Palesti‐ne a été le grand vainqueur dela Coupe du monde. Tous lessupporters arabes, européens,asiatiques et sud‐américainsont soulevé les drapeaux de lacause de la Palestine, qui abénéficié d’une audience, d’une

aura et d’un soutien jamais vusdans les annales de l’histoiredes sports, et même de la poli‐tique. Reste cette photo ô com‐bien symbolique de l’ancienneprésidente croate, souriante,drapeau palestinien en main,dans la tribune d’un stade auQatar. Les tours de vis de cer‐taines capitales occidentales ausujet de l’immigration, la mon‐tée en puissance des extré‐mismes (de droite) et laconstruction à la va‐vite decentres de rétention dénon‐cent une Europe fragilisée parla guerre d’usure en Ukraine, etqui est en train de perdre sesdernières pièces de crédit dansle monde émergent.  F. O.

EGALITÉ DES CHANCES, FRATERNITÉ, DROITS DE L’HOMME,
RESPECT DU PAYS D’ACCUEIL ET AUTRES ENTOURLOUPES 

L’Occident démasqué au Qatar

SAÏD CHANEGRIHA À LA CÉRÉMONIE
D’INSTALLATION DU NOUVEAU
COMMANDANT DE LA 2E RÉGION MILITAIRE: 

«BATAILLE DIFFICILE
CONTRE ENNEMI
INVISIBLE»Le général d’armée Saïd Chanegriha, chef d’Etat‐Major del’Armée nationale populaire (ANP), a présidé, hier, la céré‐monie d’installation du nouveau commandant de la 2eRégion militaire, indique un communiqué du MDN (lire enpage 2). A cette occasion, il a donné une allocution dans

laquelle il affirme que « l’ennemi fait recours à desméthodes sournoises et perfides visant à briser la volontédes peuples et faire persister les facteurs de leur sous‐développement pour mieux les soumettre et continuer àpiller leurs richesses et leurs ressources ». « C’est effecti‐vement une bataille difficile, car l’ennemi sévit dansl’ombre. Il fait recours à des pratiques sournoises et per‐fides visant à briser la volonté des peuples et à maintenirles facteurs de leur sous‐développement pour mieux lessoumettre et continuer à piller leurs richesses et leurs res‐sources, derrières des prétextes et des slogans menson‐gers, mettant à profit l’évolution accélérée des technolo‐gies de l’information et de la communication qui ont faittomber toute frontière entre les Etats et modifié la notionde la sécurité et la défense nationales », souligne‐t‐il. Etd’ajouter : «  Une bataille que nous savons difficile mais pas

impossible si, toutefois, nous prenons conscience de sesdessous et ses dimensions, si nous identifions sesméthodes et ses instruments et si nous prenons les dispo‐sitions préventives nécessaires pour y faire face et mettreen échec ses visées abjectes ». Pour le chef d’Etat‐Major del’ANP, la gestion de la défense nationale        « requiertd’adopter une stratégie globale afin d’atteindre les objec‐tifs nationaux et préserver les intérêts vitaux et straté‐giques de notre pays ». « Ainsi, la gestion de notre défensenationale, dans son sens le plus large, requiert d’adopterune stratégie globale à même d’assurer l’édification etl’usage coordonné de toutes les capacités militaires et nonmilitaires de la nation afin d’atteindre les objectifs natio‐naux et sauvegarder les intérêts vitaux et stratégiques denotre pays », signifie‐t‐il. I. M. Amine

Depuis le début de la
Coupe du monde au

Qatar, ce qui était prévu
pour être une grande

kermesse du sport et du
football, est devenu une

arène politique
mondialiste où les

puissants cherchaient
surtout à faire valoir
leur prééminence.
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Que faut‐il retenir de la visitede deux jours du Roi Abdal‐lah II bin  Hussein en Algé‐rie ? Les deux  pays s’accordentsur le besoin d’une coopérationélargie qui prenne en compte lesaspects liés aux services desanté, à l’environnement, àl’énergie… L’Algérie et la Jorda‐nie affirment ainsi l’importanced’élargir leur coopération bilaté‐rale à d’autres secteurs en  vuede réaliser un développementcommun et solidaire, d’atteindrela croissance et de réaliser laprospérité des deux pays, selonla Déclaration conjointe algéro‐jordanienne, publiée  à l’issue dela visite du Roi Abdallah II binHussein en Algérie. Le présidentde la République, M. AbdelmadjidTebboune et le Roi Abdallah  IIont salué les réalisations accom‐plies dans le secteur de l'indus‐trie pharmaceutique et l'expé‐rience de "coopération réussieentre les usines algériennes etjordaniennes dans ce domaine",selon la même source. Selon unedépêche de l’APS, les deux diri‐geants ont invité les responsables

dans les deux pays à  lancer "lesdémarches susceptibles d'encou‐rager les investisseurs et leshommes d'affaires à prospecterles opportunités et moyensofferts dans les  domaines écono‐mique, d'investissement et com‐mercial, et pour parachever  lesconventions y afférentes". Ils ontégalement souligné "l'importan‐ce d'élargir la coopération  bilaté‐rale à d'autres secteurs, y com‐pris les soins médicaux, l'énergie,le  tourisme thérapeutique, l'hô‐

tellerie, le transport, la formationdans le  domaine de l'aviation, laculture, l'enseignement supé‐rieur et les échanges  culturelsentre les universités et les autressecteurs, en vue de réaliser undéveloppement commun et soli‐daire, et partant atteindre lacroissance et réaliser la prospéri‐té des deux pays et peuplesfrères". A cet effet, le PrésidentTebboune et le Roi Abdallah II ontdonné des  orientations aux res‐ponsables des deux pays pour

"entamer les préparatifs  de laprochaine session de la Grandecommission mixte, en prévisionde sa  tenue en 2023". Parailleurs, les deux dirigeants ontexaminé également, à l'occasionde  cette visite de deux jours, "lerenforcement de l'action arabecommune face aux défis com‐muns, pour mieux servir lescauses arabes. Ainsi, Sa Majestéle Roi Abdallah II a félicité sonfrère, le Président AbdelmadjidTebboune, pour le succès du 31e

Sommet arabe d'Alger, tenu les 1et 2 novembre 2022",  souligne lecommuniqué. Les deux diri‐geants ont insisté sur la centralitéde la cause  palestinienne et l'im‐portance d'une solution juste quipuisse garantir tous  les droitslégitimes du peuple palestinienfrère sur la base de la solution àdeux Etats, laquelle consacrel'Etat de Palestine indépendant etsouverain sur les frontières du 4juin 1967, avec Al Qods pourcapitale". Les deux dirigeants ontmis l'accent sur "l'importance deconsacrer  l'unité palestinienneet mettre fin à la division". Lesouverain jordanien a mis enavant les efforts du Président dela République visant à réduireles différends et consacrer l'unitépalestinienne, et salué toutes lesinitiatives allant dans ce sens".Au niveau international, les deuxdirigeants ont souligné l'impéra‐tif  d'établir "des relations inter‐nationales fondées sur la chartede l'ONU (...) et sur le respect dela souveraineté des Etats et lapréservation de  leur sécurité etstabilité".
Y. S.

Les deux pays soulignent
l’impératif d’établir « des
relations internationales
fondées sur la charte de
l’ONU (...) et sur le
respect de la sou-
veraineté des Etats et la
préservation de  leur
sécurité et stabilité »….
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ENSEIGNEMENT ET FORMATION
TECHNIQUES DANS LE MONDE ARABE

«Développer un cadre
de référence unifié
des qualifications»   
L’Algérie abritera du 24 au 26 décembre prochain les
travaux de la 3e Conférence des ministres et
responsables de l'enseignement et de la formation
techniques et professionnels dans le monde arabe
consacrée à des thèmes comme l'adaptation de
l'enseignement et de la formation techniques et
professionnels au marché du travail, l'avenir de
l'économie verte et le numérique.
L'événement prévu au Centre international de
conférences (CIC), en présence de plus de 120
participants de divers pays et instances internationales
et arabes, vise l’adoption du plan de développement
global du secteur de l'enseignement et de la formation
techniques et professionnels dans le monde arabe et
l'enrichissement des expériences nationales dans ce
domaine", a-t-on appris auprès du ministère de la
Formation et de l'Enseignement professionnels. Les
résultats de la 2e Conférence des ministres et

responsables de l'enseignement et de la formation
techniques et professionnels dans le monde arabe,
tenue à Tunis en 2021, seront passés en revue lors des
travaux d'Alger, selon la même source. Il s'agira
également de "renforcer le système juridique,
pédagogique et structurel du secteur dans le monde
arabe" et de "développer un cadre de référence arabe
unifié des qualifications afin de garantir la qualité de la
formation conformément aux normes et exigences du
marché du travail aux niveaux arabe et international". La
Conférence vise aussi à "mettre au point des
mécanismes à même de renforcer l'apport du secteur au
marché du travail et au développement des économies
nationales" et à "améliorer l'attractivité du secteur". Des
cadres de l’organisation arabe pour l'éducation, la
culture et les sciences (ALECSO), des experts du secteur
de l'enseignement et de la formation techniques et
professionnels dans les pays arabes et des
représentants d'organisations arabes et internationales
et d'institutions partenaires du secteur de la Formation
et de l'Enseignement professionnels en Algérie
participeront à cette conférence, qui se veut un "espace
participatif de partage de visions pour opérer un saut
qualitatif dans les économies nationales à travers le
secteur de la formation et de l'enseignement techniques
et professionnels".

RR..NN..

2E SÉMINAIRE RÉGIONAL DES PARLEMENTS
AFRICAINS SUR LES ODD

Le Conseil de la nation
y prend part   
Le Conseil de la nation a pris part aux activités du 2e

Séminaire régional des parlements africains sur la
réalisation des objectifs du développement durable
(ODD), organisé du 5 au 7 décembre, à Djibouti, indique
un communiqué du Conseil. "Cette rencontre constitue
une occasion pour les parlementaires de s'enquérir des
niveaux de réalisation des ODD dans le continent
africain, en plus des initiatives prises par les parlements
partout dans le monde en vue de les réaliser avec
efficacité", selon la même source. Les parlementaires et
les employés aux parlements recevront des informations
actualisées sur le progrès réalisé, mais aussi sur les
obstacles auxquels il faut faire face au plus tôt". Les
délégations parlementaires seront également appelées
à échanger les informations sur les voies de
renforcement de l'exécution des ODD sur le plan
politique à travers leurs fonctions parlementaires. Le
Conseil de la nation sera représenté par ses deux
membres, Mohamed Chouchane et Mohamed Khouildi,
conclut le communiqué. RR..NN..

CCOOUURR  CCOONNSSTTIITTUUTTIIOONNNNEELLLLEE
Premier colloque international sur les droits du citoyen

à la justice constitutionnelleLa Cour Constitutionnelle organise, depuishier, au Palais des Nations à Alger, le pre‐mier colloque international sur les droits ducitoyen à la justice constitutionnelle à lalumière des systèmes comparatifs. L’évène‐ment est placé sous le haut patronage deMonsieur le président de la République. Cecolloque intervient à l’occasion du 1er anni‐versaire de la création de la Cour Constitu‐tionnelle et devrait expliquer les moyens

mis au service du citoyen pour saisir lajustice constitutionnelle afin de défendreses intérêts de manière efficiente. Cesmoyens et procédures permettront d’as‐surer l’application de la Constitution, d’uncôté, et de garantir la protection du systè‐me des droits et libertés ainsi que laconformité et règlements constitutionnelsd’un autre. Les intervenants lors de ce col‐loque auront à analyser les différentes

dispositions constitutionnelles et législa‐tives dans les systèmes comparatifs et decomparer des expériences internationalesen la matière. Le colloque sera présidé parM. Omar Belhadj, président de la Courconstitutionnelle, et verra la participationdes représentants des Cours et Tribunauxconstitutionnels de différentes régions dumonde, ainsi que des institutions spéciali‐sées en droit constitutionnel. R. N.

  

ALGÉRIE-JORDANIE 

Pour une coopération plus stratégique et intégrée
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Le ministère du Tourisme etde l’Artisanat organise lacinquième édition du Festi‐val international du tourismesaharien du 9 au 11 décembre àGhardaïa. «La 5ème édition dufestival international du touris‐me saharien se tiendra du 9 au11 décembre prochain à Ghar‐daia, ville touristique située à600 Km au sud d’Alger», a indi‐qué le ministère du tourismedans son communiqué. Ce festi‐val est organisé dans le «cadrede la promotion du produit tou‐ristique désertique, qui est lepilier de la destination touris‐tique algérienne», précise lamême source. Cette manifesta‐tion d’envergure internationaleconnaîtra la participation,outre vingt‐trois wilayas, desreprésentants du Mali, de laMauritanie, de la Libye et de laTunisie ainsi que de plusieursEductours européens profes‐

sionnels du tourisme saharien,a précisé le ministère. Initiéepar le ministère du Tourisme etde l’Artisanat, cette nouvelleédition sera une occasion pro‐pice pour mettre en avant lespotentialités touristiques dusud algérien notamment larégion de Ghardaia et créer unedynamique économique locale,génératrice de revenus notam‐ment en matière d’artisanat, etde produits agricoles saison‐niers (dattes, arachides etautres). Outre la création de ces

activités génératrices de reve‐nus et la promotion du touris‐me intérieur en drainant desmilliers de visiteurs qui vien‐nent des différentes wilayas dupays et localités avoisinantes,cet évènement vise à mettre envaleur le patrimoine matériel etimmatériel ainsi que l’histoirede la région et d’assurer lapérennité de cet importanthéritage culturel de notre pays.Le choix de Ghardaia pour abri‐ter ce festival, qui a connu unrépit suite à la crise sanitaire

mondiale, s’explique par le faitque cette région constitue un«berceau du tourisme culturel»dont le rayonnement a dépasséles frontières, indique la mêmesource. Haut lieu d’architecturetraditionnelle, la région duM’zab (Ghardaia), composée decinq Ksour (villes forteresses)serpentée par une vallée clas‐sée comme patrimoine mondialpar l’UNESCO en 1982, est trèscourtisée par de nombreux tou‐ristes pour son architecturetraditionnelle, ses remparts et

les places du marché de chaqueksar, sans compter les bellesmosquées qui surplombent lavallée. Ce festival internationaldu tourisme saharien héberge‐ra également des conférencesportant sur le tourisme notam‐ment culturel, l’art culinairetraditionnel et leur impact surl’économie locale, ainsi que laquestion liée à la commerciali‐sation des produits artisanaux,en présence de chercheurs etexperts.
Y. B.

APRÈS UNE ÉCLIPSE DE HUIT ANS

Le Festival international du tourisme
saharien est de retour
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ECONOMIE DU SAVOIR ET DES START-UP

Le ministre en charge
du secteur passe en
revue l’expérience
algérienneLe ministre de l'Economie de la connaissance, desStart‐up et des Micro‐entreprises, Yacine El Mahdi Oua‐lid a pris part à Rome (Italie), à la 8ème édition duForum de haut niveau pour le dialogue en Méditerra‐née (ROME‐MED), où il a passé en revue l'expériencede l'Algérie en matière d'économie du savoir et desstart‐up Lors d'un atelier intitulé "l'investissement

dans la région du Moyen‐Orient et d'Afrique du Nord(MENA)", le ministre a passé en revue devant les parti‐cipants l'expérience de l'Algérie dans ce domaine étant"un domaine créateur de richesse et d'emplois",indique un communiqué du ministère. Dans ce contex‐te, le ministre s'est penché sur toutes les procédures etles étapes prises par le gouvernement algérien entermes d'encouragement de l'entrepreneuriat, visantprincipalement à fonder un système environnementalà même de permettre aux jeunes porteurs de projetsinnovants de les réaliser, présentant par la même deschiffres relatifs aux réalisations du secteur à ce jour. Ila également évoqué la réalité de l'investissement enAlgérie et "le grand pas franchi cette année, notammentavec l'adoption d'une nouvelle loi sur l'investisse‐ment". A ce propos, il a mis l'accent sur les avantages, laprotection et la stabilité juridique et législative qu'ap‐porte cette loi aux investisseurs, ajoutant que l'Algérie

a lancé un large programme économique en vue dediversifier les revenus de l'économie nationale horshydrocarbures, et ce, à travers un faisceau de poli‐tiques sectorielles et d'orientations basées sur uneadaptation aux développements de l'économie interna‐tionale. Prenant part à l'atelier, axé sur les spécificitésrelatives à la région MENA en matière d'investissementet de climat des affaires, M. Oualid a indiqué que "laréalité liée à la stabilité de la région a un impact directsur la quantité et la nature des investissements", pour‐suivant que les conjonctures internationales actuellesont également un impact direct sur la réalité écono‐mique de la région dans tous les domaines. Dans cecadre, le ministre a rappelé l'importance de la régiondans l'économie mondiale, notamment dans le domai‐ne de l'énergie, devenu "stratégique particulièrementpour les Etats européens, au vu du grand potentiel querecèle la région". APS

I                                                                                                                                                      

                                                                                           Malheureusement, ce dernier a dûm                                                   
 

Les trois  barrages et plusieurs rete‐nues  collinaires, dans la wilaya deBouira, ont reçu des quantités d’eauimportantes ces derniers jours, par lagrâce du ciel. Il y avait de la pluie maisaussi de  la neige sur les hauteurs. Pourles barrages qui ont reçu d’importantesquantités d’eau, il a été fait état par lesservices de l’hydraulique, du plus grandbarrage, celui de Koudiet Acerdounedans la région nord‐ouest de Bouira,dont le taux de remplissage a franchiles 23 %. Avec sa capacité de stockagede 640 millions de mètres cubes, ali‐mentant les 5 wilayas, M’sila, Boumer‐dès, Bouira, Médéa, et Tizi‐Ouzou, indé‐pendamment des 178 millions demètres cubes qui sont destinés, exclusi‐

vement, à l’alimentation en eau potablede la wilaya d’Alger, l’on peut dire queces pluies ont été d’un grand apportdans le remplissage des réserves.A la faveur des pluies qui se sont abat‐tues dernièrement, le barrage de Tiles‐dit, dans le territoire est de Bouira, avecses 165 millions de m3 de capacité, a vuégalement le niveau de son remplissagedépasser les 70 %. Le troisième barrageà faire le plein est celui d’Oued Lakhel, àl’ouest de Bouira. Bien que sa considé‐ration soit d’une moindre importance vusa petite capacité ne dépassant pas 30millions de m3, il arrive à garantir tout demême, l’irrigation des périmètres agri‐coles destinés uniquement à la produc‐tion de la pomme de terre des plaines

d’Ain Bessem. Il nous a été égalementsignalé que plusieurs retenues collinairesont été remplies d’eau, des suites desquantités de pluies qu’elles ont reçues.Dès lors que ces dernières, et les eaux desbarrages ont été pompées en abondancependant la période d’été qui est propice àla surconsommation, cette situation aprovoqué une logique baisse desréserves. Ainsi, les pluies qui se sont abat‐tues ces jours‐ci sont considérées avanta‐geuses, notamment dans le domaine del’agriculture, qui est en fait l’une des pre‐mières vocations de la wilaya de Bouira.Les premiers à être réconfortés par lesfortes précipitations de pluie, sont lesagriculteurs. Avec plus 70.000 hectaresde terres arables emblavées, pendant la

dernière campagne labours‐semailles,celles‐ci vont certainement générer desproductions céréalières satisfaisantes.En plus clair, nous pourrons dire que lawilaya de Bouira renferme une provisiond’eau qui dépasse les 830 millions dem3. En conséquence, une très bonnepartie des périmètres agricoles des pla‐teaux des Arribs, du Sahel, d’El Esnam,et d’un versant de la vallée de la Soum‐mam, qui représentent des milliersd’hectares, sera irriguée. Et la possiblefourniture en eau potable de tous lesvillages qui endurent la pénurie, parti‐culièrement, ceux des communes desrégions Est, Sud, et Sud‐Est de la wilayade Bouira.
R. N. 

            
  

DES JOURS DE PLUIE ONT FAIT ÉVOLUER LA JAUGE PLUVIOMÉTRIE

Et le taux de remplissage des barrages s’est amélioré
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Haut lieu
d’architecture

traditionnelle, la
région du M’zab

(Ghardaïa), composée
de cinq Ksour (villes

forteresses) serpentée
par une vallée classée
comme patrimoine

mondial par l’UNESCO
en 1982, est très
courtisée par de

nombreux touristes
pour son architecture

traditionnelle…
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Le ministre du Commerce,Kamel Rezig,  souligne que2023 verra tous les produitsimportés ou fabriqués locale‐ment porter le code à barres duproduit d’origine. Il a ajouté queles produits algériens se distin‐guent par le 613 ( le code àbarres local).  Le ministre rap‐pelle  le décret relatif aux moda‐lités d’apposition du code àbarres sur les produits deconsommation qui « sera appli‐qué à compter du 29 mars2023. Ce texte, précise leministre, constitue un gage derenforcement du suivi du pro‐cessus des produits, avec à laclé l’information du citoyen,mais permet aussi au ministèredu commerce de disposer d’unebase de données numérique. Lenouveau dispositif réglementai‐re, explique le ministre, vise le
renforcement de la sécurité desproduits et la protection desconsommateurs, en assurant latraçabilité des produits mis surle marché et les produits expor‐tés. Le code à barres  devrait, enoutre,  permettre une facilita‐

tion du rappel des produits nonconformes, contrefaits ou pré‐sentant un risque pour la santéet la sécurité des consomma‐teurs. Aujourd’hui, le nombredes entreprises, enregistrées aucentre national de registre de
commerce ( CNRC), et qui ontapposé des étiquettes à codes àbarres authentiques sur leursproduits reste faible, par  com‐paraison aux pays voisins.   Celaest dû à un ensemble de fac‐teurs dont le  fait que le code à

barre n’est pas obligatoire etqu’il y a des opérateurs quiapposent des codes à barre tru‐qués, achetés en ligne. Il y aainsi tromperie sur la marchan‐dise. Il faut dire qu’une sorted’anarchie s’est emparée dumarché où des opérateurs sansscrupule s’adonnent à des pra‐tiques inacceptables, nuisiblesaux consommateurs. Cela estfini, puisque la codification estdevenue obligatoire. Le paysveut ainsi, intégrer le marchémondial, avec une offre de pro‐duits portant le label « made inAlgeria. Toutefois, l’implicationde l’ensemble des secteurs danscette démarche est fortementsouhaitée par GS1 Algérie.  Elledevrait permettre de mettre del’ordre dans un marché quimanque actuellement desérieux et de maturité. Il est évi‐dent que sans dynamisme enmatière de codification, il n’yaura pas d’impulsion suffisantepour le développement de lalogistique.  Certains expertssoulignent qu’il existe desentreprises qui utilisent mêmedes codes à barre étrangers,croyant que cela leur permet‐trait de mieux se vendre et demieux vendre leurs produits. Ilsregrettent que l’étiquette codeà barres soit restée une simpleaction volontariste, n’ayantaucun caractère obligatoire. Parailleurs,  d’autres experts  met‐tent l’accent sur le rôle des pla‐teformes logistiques et  de lamanière dont il faut les déve‐lopper, à l’ère de l’Internet. GS1Algérie est un organisme mon‐dial actif dans le domaine de lanormalisation des méthodes decodage utilisées dans la chaînelogistique. C’est cet organismequi est habilité à délivrer lecode à barres aux entreprises.GS1 tente de  mettre en lumièreles bonnes pratiques en matièrede codification et de traçabilitédes produits. Il explique com‐ment on pourrait  traiter lescontrôles qualité d’un bout àl’autre de la chaîne logistiquedans l’objectif  d’assurer lasécurité des consommateurs.Cela est d’autant plus importantétant donné le fait que le paysne dispose pas  d’un systèmeassez poussé en ce qui concerneétiquetage. Youcef S.

Le ministre des Affaires étrangères et de la
Communauté nationale à l'étranger,
Ramtane Lamamra, et le président de la
Commission nationale du développement
et de la réforme en Chine, He Lifeng, ont
signé par visioconférence, le "Plan exécutif
pour la concrétisation conjointe de
l'initiative de la Ceinture et de la Route" et
du "Plan triennal de coopération dans des
domaines clés 2022-2024", entre l'Algérie
et la Chine, a indiqué un communiqué du
ministère, rendu public hier. Cette
signature intervient dans " le cadre de la
consolidation du partenariat stratégique
global en cours entre l'Algérie et la

République populaire de Chine et du
renforcement des relations historiques
entre les deux pays amis dans divers
domaines", ajoute la même source. Selon
le communiqué, "le Plan exécutif pour la
concrétisation conjointe de l'Initiative de la
Ceinture et de la Route se veut un autre
jalon pour approfondir la coopération dans
le cadre de l'Initiative de "la Ceinture et de
la Route" à laquelle l'Algérie a adhéré en
2018. Concernant le Plan triennal de
coopération dans des domaines clés
2022-2024, il s'agit d'un autre mécanisme
pratique parmi les mécanismes bilatéraux
à même de développer la coopération

dans les principaux domaines
économiques prioritaires dans la politique
de développement des deux parties". La
signature de ces deux documents
importants intervient après la signature
par les deux parties, le 8 novembre
dernier, du 2e Plan quinquennal de
coopération stratégique globale 2022-
2026, en concrétisation de la volonté
commune renouvelée et forte du Président
de la République, M. Abdelmadjid
Tebboune, et de son homologue chinois,
M. Xi Jinping, "en vue d'impulser un
nouveau souffle au partenariat bilatéral,
ce qui permettra de réaliser davantage de

progrès et de prospérité et de renforcer le
développement économique et social
durable, au service des deux peuples
amis", lit-on dans le communiqué. "La
signature de ces textes juridiques
importants qui intervient peu avant la
tenue de la première session du Sommet
sino-arabe, confirme la volonté commune
des deux pays de voir la coopération
algéro-chinoise contribuer à la
consolidation de la coopération entre le
monde arabe et la République populaire
de Chine, pour construire un avenir
prometteur", conclut le communiqué.

RR..NN..

CRÉER UNE DYNAMIQUE DE
COOPÉRATION ENTRE

ÉCOSYSTÈMES
D’INNOVATION

Les start-up
africaines à l’heure
d’Alger 
Les travaux de la première édition de la
conférence africaine des startups,
organisée par le ministère de l'Economie de
la connaissance, des Startups et des Micro-
entreprises, sous le Haut Patronage du
président de la République, M. Abdelmadjid
Tebboune, ont débuté hier à Alger (CIC).
L'ouverture des travaux a été présidée par le
Premier ministre, M. Aïmene

Benabderrahmane, en présence de
plusieurs membres du gouvernement,
d'ambassadeurs de pays africains, et de
représentants de différentes entreprises et
organisations professionnelles. Cette
rencontre internationale, qui se tient avec la
participation de responsables et experts
dans l'entrepreneuriat et l'innovation venant
de plusieurs pays africains dont l'Angola, le
Kenya, la Namibie, le Zimbabwe, le Niger, le
Soudan, l'Ouganda, le Tchad, la Tunisie, le
Cap vert, la Côte d'ivoire, l'Afrique du Sud, le
Mozambique, la Mauritanie, le Sierra Leone
et le Burkina Faso, vise à renforcer le rôle
des startups en Afrique et à booster leur
contribution au développement
économique, en favorisant l'accès aux
sources de financement régionales. Lors de
cette conférence de deux jours, se tiendra
une réunion des ministres africains en
charge de l’Innovation et les startups afin de
dégager une feuille de route permettant

d'instaurer une dynamique de coopération
entre écosystèmes d’innovation dans le
continent africain. Une exposition sur les
startups africaines de même que des
panels de débats autour de problématiques
rencontrées par les jeunes africains
innovateurs seront aussi au menu du
Forum. Cette exposition, inaugurée par M.
Benabderrahmane peu avant l'ouverture du
Forum, regroupe une vingtaine de startups
dont huit algériennes et douze (12) venant
de différents pays africains et qui
participent dans le cadre de l'incubateur"
Incube me". Elles représentent les secteurs
des services informatiques, financiers, le
commerce électronique, l'enseignement, le
transport et l'industrie. En marge de la
conférence, se tiennent aussi les travaux
d'un boot-camp qui regroupe des étudiants
et des diplômés pour débattre des
problématiques liées au développement
durable et de l'emploi. AAPPSS

GS1 Algérie est un
organisme mondial
actif dans le domaine
de la normalisation des
méthodes de codage
utilisées dans la chaîne
logistique. Il est habilité
à délivrer le code à
barres aux entreprises.
GS1 tente de  mettre en
lumière les bonnes
pratiques en matière de
codification et de
traçabilité des produits

ALGÉRIE-CHINE 

Pour une coopération plus accrue 

IL REND OBLIGATOIRE L’UTILISATION DU CODE BARRES 

Le gouvernement veut mettre de l’ordre
dans la sphère commerciale 
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"La résistance de Laghouat estune source pure du patriotismeet le centre des résistancespopulaires qui s’étaient succédédans le Sahara algérien contrela mainmise des colons françaiset contre leur occupation dupays et était, de par ses héros,un exemple d’attachement à laterre et sa défense, et un bas‐tion des valeurs authentiques ",a souligné le ministre à l'ouver‐ture de la conférence nationalesur la résistance de Laghouat.Laid Rebiga a affirmé que larésistance de Laghouat "estl’une des plus longues résis‐tances menées par le peuplealgérien", qualifiant l’invasionde la ville "des plus abomi‐nables crimes que le monde aitjamais vécus auparavant"."Les innocents enfants de l’Al‐gérie étaient abasourdis par lesarmes de la mort méconnuesutilisées (contre la population)n’épargnant pas un pouce denotre terre sacrée", a‐t‐il relevé."L’invasion de Laghouat consti‐tue un acte odieux ayant coûtéla vie aux deux tiers de la popu‐lation locale", a déploré leministre, affirmant que "lerecueillement d’aujourd’hui estune occasion pour se remémo‐rer le long parcours combattantde la résistance nationalecontre le colonialisme françaiset ses plans et desseins visant àmettre la main sur le territoire

algérien et exterminer seshommes"."La résistance nationale dansces régions a été un importantmaillon dans la lutte continuedu peuple algérien", a soulignéle ministre, ajoutant que "lesvaillants résistants, dont Bena‐cer Benchohra, constituaientune rarissime école de Djihad,concrétisant la pureté (dupatriotisme), la loyauté et lafermeté dans les positions(population)"."Nos valeureux aïeux étaientdéterminés, de par leur hautdegré de patriotisme, à faireface à la soldatesque françaiseet mettre en échec les desseinscoloniaux multiformes", a affir‐mé M. Rebiga, plaidant, à cetteoccasion, pour conférer ladimension scientifique auxquestions historiques.Mettant en exergue l’importan‐ce que revêt l’organisation depareilles rencontres, notam‐ment dans l'approfondissementdes recherches universitairessur ces volets de l'histoire del'Algérie, le ministre des Moud‐jahidine et Ayants droit a faitpart de l’organisation, en pers‐pective, d’un colloque sur "lerôle des zaouïas et les résis‐tances populaires dans la pré‐servation des composantes dela personnalité nationale", àorganiser en coordination avecles différents secteurs et insti‐

tutions concernés.Cette conférence qui a eu pourcadre l’amphithéâtre "Moudja‐hid Mohamed‐Soufi" à l’univer‐sité Ammar‐Thelidji deLaghouat a été intrinsèquementexaminée dans ses différentsvolets sociologique, historiqueet réglementaire, a indiqué leprésident de la conférence,Aïssa Bougrine.L’intervenant a souligné, à cetitre, que "les massacres perpé‐trés dans la région de Laghouatont été amplement et longue‐ment décrits par diversessources à travers des témoi‐gnages matériels tangibles, desdocuments, archives etmémoires (des universitaires)",ajoutant que "les détails de ce

carnage demeurent en quête derecherches approfondies envue de dévoiler la vérité etveiller à son enregistrementhistorique comme premièrerégion ayant été bombardée depareille arme destructriceméconnue auparavant".Pour sa part, le recteur de l’uni‐versité de Laghouat, DjamelBenbartal, a souligné que cetteconférence "tend à braquer lalumière sur le volume effarantdu carnage perpétré contre lapopulation laghouatie et mon‐trer la vérité sur la nature desarmes chimiques utilisées, entant que premier essai militaire,de ce type d’armes de destruc‐tion massive, dévoiler leslourdes répercussions et effets

engendrés par ces crimes colo‐niaux perpétrés contre larégion et sa population".Organisée dans le cadre de lacommémoration de la résistan‐ce de Laghouat sous le signe"Fidélité à la mémoire... Consé‐cration de l’unité nationale etresserrement des rangs", cetterencontre a également permisde mettre en valeur la résistan‐ce de la population de Laghouatet leur détermination àdéfendre leur région, de crimi‐naliser le colonialisme françaispour reconnaître ses crimes etprésenter ses excuses au peuplealgérien sans défense.
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La bataille d’Aouchaaoua, dans la com‐mune d'El Mehmel (Khenchela), fut l’undes plus importants engagements livréspar l’Armée de libération nationale(ALN) en 1957, dans la Wilaya1 histo‐rique, infligeant à l'ennemi de lourdespertes en hommes et matériels.Selon le moudjahid Bachir Laayour, dontle témoignage est conservé au secréta‐riat de l’Organisation nationale desmoudjahidine de Khenchela, la bataille adébuté vers 3H de l’après‐midi, le 5décembre 1957. Les combats se sontpoursuivis jusqu’à une heure tardive dela nuit, lorsque les moudjahidine ontdécidé, devant la supériorité incompa‐rable en hommes et en armement del’ennemi, de se replier après la prise enotage de leur chef, Saad Boussaha.D'après le récit du moudjahid Laayour,les forces colonialistes stationnées àMahmel ont eu vent de la présence d’uneunité de combat de l’ALN comptant plusde 70 djounoud, composés de troisgroupes, au douar Khelafna où ils ont faitune halte pour se reposer et se restaurer.L’ennemi n’allait pas tarder à encerclerles lieux, appuyé par l’artillerie, les héli‐coptères et les avions, en plus de ren‐forts acheminés rapidement des postesde Tazougaght, Babar et Zoui.Le document rapporte que les djounoud

de l’ALN, avertis de la venue des soldatsfrançais, ont tenté de se retirer des zoneshabitées, mais l’ennemi a été plus rapide,l’encerclement des résistants eut lieu àAouchaaoua et les moudjahidine n’onteu d’autre choix que de livrer bataillesous le commandement de Saad Bousahaet son lieutenant Larbi Charrab qui ontpositionné les combattants et donnél’ordre de repousser les assauts de l’en‐nemi en surnombre, doté d’armes et dematériels d’une puissance infernale.La bataille d’Aouchaaoua s’est poursui‐

vie de longues heures au rythme de per‐cées et de replis répétés. Elle gagna enintensité avec les renforts ennemis sup‐plémentaires venus du centre‐ville deKhenchela prêter main‐forte à une arma‐da dont la puissance de feu était déjà sur‐dimensionnée.Rompus aux techniques du combatinégal, les chefs de l’ALN veillaient enpriorité à éviter les pertes, en attendantla nuit pour organiser le repli après lamort au combat de 14 moudjahidine,dont Maalem Hocine, Khiari Sebti, Bilal

Abdelaziz, Mourad Mohamed Laid, Cher‐rab Abdelhafid et d’autres encore, enplus de la prise en otage de 5 moudjahi‐dine dont Chitour Chaabane, Ghogal Dja‐mel, Chaabi Othmane et Chett Chafaai.Le récit de la bataille d’Aouchaaoua ajou‐te que parmi les moudjahidine pris enotage par l’ennemi, figurait le comman‐dant de l’unité de l’ALN, Saad Bousahadit "El Chaïb" qui sera torturé lors de soninterrogatoire durant lequel il refuserade livrer des informations sur lesmaquis. APS

KKHHEENNCCHHEELLAA  

Les combats d’Aouchaaoua, une des grandes batailles de la Wilaya1

La résistance de Laghouat "est une source pure du
patriotisme et le centre des résistances populaires
successives" menées dans le Sahara algérien contre
le colonialisme français, a déclaré dimanche à
Laghouat le ministre des Moudjahidine et des Ayants
droit, Laïd Rebiga, à l'ouverture d'une conférence
commémorant le 170e anniversaire de cette
résistance historique.

LLeess llaauurrééaattss dduu ccoonnccoouurrss ddee llaa 1111ee ééddiittiioonn
dduu pprriixx CChheeiikkhh AAbbddeellhhaammiidd BBeenn BBaaddiiss
((11888899--11994400)) oonntt ééttéé ddiissttiinngguuééss aavvaanntt--hhiieerr
aauu ssiièèggee ddee llaa wwiillaayyaa ddee CCoonnssttaannttiinnee eenn
pprréésseennccee ddeess aauuttoorriittééss llooccaalleess,,
dd’’iinntteelllleeccttuueellss eett ddeess rreecctteeuurrss ddeess qquuaattrree
uunniivveerrssiittééss ddee llaa wwiillaayyaa.. LLaazzaaâârr HHaaddjjiirraa
OOuummeeiimmaa aa rreeççuu llee pprriixx ddee llaa mmeeiilllleeuurree
aapppplliiccaattiioonn nnuumméérriiqquuee iinnttiittuulléé ""MMaa vviillllee"",,
ttaannddiiss qquuee HHaattiimm BBeennkkeehhoouull,, jjoouurrnnaalliissttee
aauu qquuoottiiddiieenn EEnnnnaassrr,, aa ddééccrroocchhéé llee pprriixx ddee
llaa mmeeiilllleeuurree œœuuvvrree jjoouurrnnaalliissttiiqquuee.. BBrraahhiimm
KKaarr AAllii eett AAbbddeelloouuaahhaabb BBoouucchheennaa ssee ssoonntt
ppaarrttaaggééss,, eexx aaeeqquuoo,, llee pprriixx ddee llaa mmeeiilllleeuurree

œœuuvvrree lliittttéérraaiirree.. LLee pprriixx ddee llaa mmeeiilllleeuurree
œœuuvvrree aarrttiissttiiqquuee aa ééttéé aattttrriibbuuéé aauu
ppllaassttiicciieenn AAbbddeerrrraahhmmaannee HHaammllaaoouuii,, cceelluuii
ddee ll’’aarrcchhiitteeccttuurree àà MMiinnaa DDjjeegghhbbeelloouu eett
cceelluuii ddee llaa mmeeiilllleeuurree ssttaarrtt--uupp àà
BBeennaassssaakkeerr SSaarraa--YYaassmmiinnee.. DDeeuuxx cceennttss
((220000)) ccaannddiiddaattss oonntt ppaarrttiicciippéé àà ccee
ccoonnccoouurrss,, oorrggaanniisséé àà ll’’ooccccaassiioonn ddee
ll’’aannnniivveerrssaaiirree ddee llaa nnaaiissssaannccee dduu CChheeiikkhh
BBeennbbaaddiiss ((44 ddéécceemmbbrree 11888899)) àà ll’’iinniittiiaattiivvee
ddee ll’’AAPPWW eett ssoouuss ll’’ééggiiddee dduu wwaallii.. LLaa vvaalleeuurr
ddeess pprriixx aattttrriibbuuééss oosscciillllee eennttrree 7700..000000 eett
115500..000000 DDAA.. SSeelloonn lleess oorrggaanniissaatteeuurrss,,
ll’’oobbjjeeccttiiff dduu ccoonnccoouurrss eesstt ddee mmeettttrree eenn

eexxeerrgguuee lleess aassppeeccttss ccuullttuurreellss eett
cciivviilliissaattiioonnnneellss ddee llaa vviillllee ddee CCoonnssttaannttiinnee
àà ttrraavveerrss ddeess œœuuvvrreess ccrrééaattiivveess.. UUnnee
ccoommmmiissssiioonn ddee ssppéécciiaalliisstteess aa aassssuurréé
ll’’éévvaalluuaattiioonn ddeess œœuuvvrreess ccaannddiiddaatteess,,
ccoonnffoorrmméémmeenntt àà ddeess ccrriittèèrreess oobbjjeeccttiiffss
ddoonntt llee rreessppeecctt ddeess ccoonnssttaanntteess eett ddee
ll’’iiddeennttiittéé nnaattiioonnaallee.. LL’’ooccccaassiioonn aa ééttéé
mmaarrqquuééee ppaarr ll’’iinnaauugguurraattiioonn dduu ssiièèggee ddee llaa
FFoonnddaattiioonn CChheeiikkhh AAbbddeellhhaammiidd BBeenn BBaaddiiss
àà ll’’aavveennuuee LLaarrbbii--BBeenn--MM’’hhiiddii,, aauu cceennttrree--
vviillllee ddee CCoonnssttaannttiinnee,, aapprrèèss uunnee ooppéérraattiioonn
dd’’aamméénnaaggeemmeenntt llaannccééee ppaarr lleess aauuttoorriittééss
llooccaalleess.. RR.. RR..

CONSTANTINE
Les lauréats du prix Cheikh Abdelhamid Ben Badis distingués

T     
    

   
   

     
   

     
  

   
     
   

     
    

   
   

   
     

    
    

    
   

  
   

    
  
    

     
   

    
  
   

     
   

   
    

  
  

   
  

   
     
   

    
    
    

    
 

     
   

    
   

  
 
   

   
     
   

   
    

    
    
     
    

    
   

   
    

    
   

   
  

   
   

     
    

      
    

  
    

    
      

     
     

     
    

    
     

   
    

    

    
   

    
      
    

    

  
      

      
     

  
   
  

  
    
   

    
    

    
   

   

    
   

   
     

   
    
    

  
   

    
   

    
   

     
  

    
  

     
    

  
 

                                                                                   

                                                                                                         

                                                                                   

            

          
     

              
     

    
  

  
   

   
 

  

      

   
     

RÉSISTANCE DE LAGHOUAT 

Une source de patriotisme et le centre
du soulèvement populaire



DDOOSSSSIIEERR8   9 L      

L e système alimentaire,c’est‐à‐dire « la façondont les hommes s’or‐ganisent pour produi‐re, distribuer etconsommer leur nour‐riture », selon la défi‐nition de Louis Malas‐sis1, est né il y a 500millénaires. avec «l’invention » du feu qui a créé l’acteéminemment social de cuisiner desaliments. Il a ensuite franchi uneétape radicale avec la productionagricole, voilà dix mille ans, en diverspoints de la terre, en particulier entreTigre et Euphrate. Après la révolutionindustrielle qui a touché le systèmealimentaire au xixe siècle, de nom‐breuses innovations technologiquesont entraîné une profonde mutationdans les décennies qui ont suivi laseconde guerre mondiale (informa‐tique, biotechnologies, traitementsthermiques des aliments, etc.), provo‐quant un développement de l’écono‐mie de marché et d’importants chan‐gements socioculturels (croissancedémographique, urbanisation, travailféminin, journée continue). Tous cesfacteurs conjugués ont abouti à laconstitution de ce que nous appelonsle modèle alimentaire agro‐industrieltertiarisé (Mait). En effet, le prixmoyen des aliments est constituéaujourd’hui de 20 % de matières pre‐mières agricoles, de 30 % de transfor‐mation industrielle et de 50 % de ser‐vices et de marges dans les pays àhaut revenu. 
-UN MODÈLE DE
PRODUCTION ET DE
CONSOMMATION DE MASSE Le modèle Mait peut se caractériserpar son intensification, sa spécialisa‐tion, sa globalisation et sa financiari‐sation. Il résulte d’un double mouve‐ment, en apparence paradoxal : uneconcentration au stade de la produc‐tion et de la vente, un individualismedans le domaine de la consommation.Il relève du capitalisme contemporainen tant que forme générale d’organi‐sation de la société. On observe un «formatage » des individus et de leursdésirs par un univers marchand pilo‐té par des grandes firmes dont laprospérité dépend de l’homogénéisa‐tion des comportements des clients2.Ces firmes visent une standardisationdes produits dans un modèle de pro‐duction de masse. La généralisation

du monde marchand s’étend à toutesles activités humaines, y compris l’ali‐mentation, et emplit ainsi tout l’espa‐ce‐temps du consommateur. On assis‐te à l’émergence d’une « fabrique duconsentement » qui vient renforcer lemodèle de production dominant3. Lemouvement de concentration desentreprises, à tous les niveaux du sys‐tème alimentaire, est à l’oeuvredepuis environ un siècle. Il a donnénaissance à un oligopole « à franges »dominé par de très puissantes firmesmultinationales. Cette structure duales’explique par la nature même de l’ac‐tivité de production alimentaire,encore largement fondée sur desentreprises familiales et artisanalesau sein du socle constitué par l’agri‐culture et l’industrie alimentaire etd’un des deux canaux de commerciali‐sation, la restauration, qui fournis‐sent à eux trois de gros bataillons demicro‐entreprises. Il y a coexistencede TPE/PME et de très grandesfirmes transnationales dans ces troissecteurs. Les mécanismes d’offre fontque la concentration s’opère princi‐palement au sein du groupe des lea‐ders et laissent des interstices auxpetits, parmi lesquels on assiste àd’importants renouvellements. Au niveau mondial, la tendance à laconcentration s’accélère dans lecontexte de croissance économiqueélevée des pays émergents qui ontadopté le modèle de l’économie demarché et élargi son domaine. C’est incontestablement en amont dusystème alimentaire, dans la produc‐tion de semences, de substancesphyto et zoosanitaires, d’engrais chi‐miques et de matériel agricole que laconcentration est la plus élevée. Lesfirmes dominantes sont de puissantsgroupes chimiques, pharmaceutiqueset mécaniques. Une telle concentra‐tion pose de lourds problèmes pour lemodèle technologique et le modèled’affaires adopté, comme le montrentle dossier des Ogm et les critiquesvirulentes adressées au groupe Mon‐santo. En effet, l’agrofournitureconditionne étroitement la configura‐tion de l’agriculture et, au‐delà, del’ensemble du système alimentaire àtravers la question de la qualité et dela traçabilité des aliments. L’agriculture reste un secteur trèsatomisé : près de 500 millions d’ex‐ploitations dans le monde font vivre(souvent très mal) près de la moitiéde la population mondiale. Au débutde l’étape agro‐industrielle du systè‐

me alimentaire, on a pu observer unmouvement d’intégration de la pro‐duction agricole par de grandesfirmes agro‐alimentaires (parexemple dans le secteur des fruitstropicaux – ananas et banane – avecDole, Del Monte, United Fruit). Cephénomène est relancé avec l’expan‐sion de l’agribusiness, modèle de pro‐duction industrialisée à grande échel‐le, inventé au milieu du xxe siècle auxÉtats‐Unis, avec aujourd’hui le soja enArgentine et au Brésil, l’huile depalme en Malaisie, les céréales, leslégumes ou le lait en Russie et proba‐blement demain en Ukraine. Les capi‐taux proviennent soit de l’industrieagro‐alimentaire (IAA) – ADM, Cargill,Conagra, Tyson –, soit d’autres sec‐teurs (Benetton posséderait près d’unmillion d’hectares en Argentine), ycompris les fonds d’investissementsouverains ou privés, attirés par lahausse des prix alimentaires. Là enco‐re, si les résultats en termes devolumes et de marges sont indé‐niables, de nombreux et difficiles pro‐blèmes se posent, tant au niveausocial (pauvreté, exclusion) qu’ausujet de la nature et des externalitésdu modèle de production. L’industrie agro‐alimentaire se situeau premier plan de l’industrie manu‐facturière dans de nombreux pays. Àl’échelon de la planète, elle est loindevant l’automobile ou l’électronique.Elle rassemble près de 600000 entre‐prises. Les cent premières firmesmultinationales réalisaient en 2005environ le tiers du chiffre d’affaires(CA) de l’industrie agro‐alimentairemondiale et les 15 leaders 19 %. Cechiffre peut paraître modeste, mais sil’on considère les secteurs les plusavancés du point de vue de la techno‐logie et du marketing, comme les produitslaitiers ultra‐frais, les huiles de table,le sucre, les boissons non alcoolisées,les produits de grignotage, l’oligopolese réduit à une poignée de firmes quicontrôlent entre les deux tiers et lestrois‐quarts du marché. Le taux deconcentration est augmenté par lafabrication sous marques de distribu‐teurs. Le profil des dix premièresfirmes agro‐alimentaires mondialestémoigne de leur taille et de leur pou‐voir économique considérable : en2007, avec 119000 employés, enmoyenne, chacune de ces entreprisesréalisait près de 47 milliards de $ deCA et un résultat net d’environ 3,7milliards de dollars. À titre de compa‐

raison, la première entreprise fran‐çaise, Danone, occupe le 12e rang,avec 17 milliards de $ de CA (5 foismoins que Nestlé, le numéro un) et1,9 milliard de $ de profit (six foismoins que Nestlé). C’est dans la grande distribution quel’on trouve désormais les firmes lesplus importantes tous secteursconfondus. Wal‐Mart Stores est deve‐nu au début des années 2000 la plusgrande firme mondiale, supplantantles pétroliers et les fabricants d’auto‐mobiles. Elle a réalisé, en 2007, un CAcolossal de près de 380 milliards de $et un résultat net de plus de 12 mil‐liards, avec deux millions de salariés(tous ces indicateurs ont doublé dansles huit dernières années). Le numérodeux du secteur est Carrefour, envi‐ron 3,5 fois plus « petite » que Wal‐Mart. On trouve ensuite le britan‐nique Tesco et l’allemand Metro. Àcôté de ces puissants distributeurs seplacent les chaînes internationales derestauration privée (Mac Donalds) etcollective (le français Sodexo, leadermondial des services alimentaires etson challenger l’anglais Compass).Les entreprises de la grande distribu‐tion et de la restauration possèdentdes dizaines de milliers de points devente dans le monde entier quicontribuent à l’uniformisation de laconsommation et du style de vie évo‐quée ci‐dessus. Ces firmes pèsent enoutre sur les filières de productionpar leur puissance d’achat, renforcéepar des super‐centrales et des plate‐formes électroniques de marché com‐munes. Leur essor très rapide depuisle milieu des années 1990 dans lespays en développement est le pre‐mier facteur de la mondialisation dusystème alimentaire. Au total, le système alimentaire mon‐dial est dominé par une quarantainede très grandes firmes multinatio‐nales appartenant à deux exceptionsprès au club des 500 premières entre‐prises industrielles et de services. Cesfirmes se répartissent de façon à peuprès équilibrée en nombre entrel’agrofourniture, l’industrie agro‐ali‐mentaire et la distribution/restaura‐tion. Leurs profits, de l’ordre de 40 à 60milliards de $ par an, sont largementsupérieurs aux valeurs ajoutées del’ensemble des filières agro‐alimen‐taires dans de nombreux pays de laplanète (en France, au Brésil et enChine, la valeur ajoutée de l’IAA sesitue entre 35 et 45 milliards de $).Les marges globales constituent lelevier stratégique de ces firmes. Leurimportance et leur croissance confè‐rent à cet oligopole la maîtrise pro‐gressive du système alimentaire mar‐chand dans tous les pays où il est pré‐sent. L’oligopole dominant du système ali‐mentaire mondial en 2007 Nombre d’entreprises Sous‐secteur11 Agrofourniture 14 Distribution etrestauration 40 Total Chiffres d’affaires cumulés 372 567999 1938  Part de marché mondial 50% 19 % 20 % Résultats nets cumulés59 49 34 142 Résultat net / CA 16 %9% 3% 7% (Source : CNN, 2008, Fortune Global500 and 1000, the July 21, 2008 issue;sommes en milliards de dollars US)Les choix stratégiques de l’oligopolealimentaire restent influencés par les

pays d’origine des groupes qui confir‐ment la suprématie anglo‐américaine,avec 15 firmes sur 40 pour les États‐Unis, 9 pour le Royaume‐Uni, unepour le Canada et, dans une moindremesure, européenne continentale (7entreprises allemandes, 4 françaises,2 belges et 2 helvétiques). Cependant,deux phénomènes récents vont modi‐fier cette géographie : la montée desfonds d’investissements (surtoutanglo‐américains, arabes et asia‐tiques), et la constitution de multina‐tionales en Chine, en Inde, en Argenti‐ne, au Brésil et au Mexique. 
DES OBJECTIFS
CONTRADICTOIRES Les stratégies des firmes dépendentaujourd’hui de deux forces double‐ment contradictoires, d’une part lesobjectifs des propriétaires action‐naires (shareholders), d’autre partceux des parties prenantes (stakehol‐ders), c’est‐à‐dire les salariés desentreprises, les clients, la société civi‐le et les pouvoirs publics. Pour les actionnaires, il s’agit demaximiser le retour sur investisse‐ment à court terme et la plus‐value del’action à moyen ou long terme. Lestemps sont différents selon le typed’actionnaire : quelques mois pour lesfonds d’investissement spéculatifs,quelques années pour les famillesfondatrices ou les investisseurs indi‐viduels. On observe de plus en plusune opposition stratégique entre cesdeux catégories d’actionnaires. Maisla mise sur le marché financier d’unefraction croissante du capital desentreprises conduit à une forte pro‐gression de la recherche d’une renta‐bilité maximum à court terme. Cetteévolution pose de redoutables pro‐blèmes dans le système alimentaire,qui assure une fonction vitale dansl’économie, et dont la satisfactions’inscrit dans la durée et la stabilité.C’est une facette de la sécurité ali‐mentaire dont on parle peu. Les objectifs des stakeholders sontdifférents de ceux des actionnaires etpeu convergents entre eux, même sion peut les inscrire dans le cadregénéral du développement durable(équité, respect de l’environnement,compétitivité et gouvernance partici‐pative). Les salariés souhaitent amé‐liorer leurs conditions de travail etleur rémunération. Or, dans l’en‐semble du système alimentaire, onobserve un creusement abyssal entreles gains des plus hauts dirigeants etcelui des autres catégories de person‐nel. Toutefois, l’analyse montre que leniveau moyen des salaires et le cadrematériel du travail sont meilleursdans les très grandes firmes que dansles entreprises de plus faible taille.Les clients attendent le meilleur rap‐port qualité/prix, or ils sont confron‐tés à de vives hausses de prix depuisdeux ans. Les consommateurs sontaussi de plus en plus sensibles à laqualité sanitaire des produits, à leurmode de fabrication, à leur origine(traçabilité). La société civile (associations,citoyens) se montre préoccupée parles mêmes questions et par celle de lagouvernance, et dénonce une faibletransparence et une hégémonie de lapart des grandes firmes. Les gouver‐nements louvoient entre des objectifs
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 L’oligopole agro-alimentaire
mondial se traduit par un pouvoir

de marché considérable d’une
quarantaine d’entreprises qui
produisent, transforment ou
distribuent. Un modèle alternatif doit
se fonder sur la proximité. 

LES MULTINATIONALES "PHAGOCYTENT" LE SYSTÈME ALIMENTAIRE DU MONDE

10 firmes détiennent le pouvoir illimité de décider de la nourriture de l'humanité 

          



  L’EXPRESS 446- MARDI 6 DÉCEMBRE 2022

                                                                                                                                                                    
  

  
                                                                                                 

                                                                                                                                                                                                                                                                                                     

                                                                                                                                                                                                                                                                                                                

                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                    Part de marché mondial 50% 19 % 20 % Résultats nets cumulés5                                      

   groupes qui confir‐m   e anglo‐américaine,a     40 pour les États‐U     Royaume‐Uni, unep     dans une moindrem  ne continentale (7e  ndes, 4 françaises,2 belges et 2 helvétiques). Cependant,d   récents vont modi‐f   hie : la montée desf  ements (surtouta  arabes et asia‐t    itution de multina‐t    n Inde, en Argenti‐n      Mexique. 
D  S

OIRES L    firmes dépendenta   ux forces double‐m  res, d’une part leso   priétaires action‐n  ers), d’autre partc    enantes (stakehol‐d   les salariés dese   ents, la société civi‐l     ublics. P   aires, il s’agit dem   ur sur investisse‐m     et la plus‐value del    ou long terme. Lest   ents selon le typed   ques mois pour lesf  ement spéculatifs,q   pour les famillesf    investisseurs indi‐v   ve de plus en plusu   atégique entre cesd   actionnaires. Maisl     ché financier d’unef  te du capital dese  t à une forte pro‐g    erche d’une renta‐b    court terme. Cetteé    redoutables pro‐b    stème alimentaire,q    nction vitale dansl   nt la satisfactions    urée et la stabilité.C    de la sécurité ali‐m    parle peu. L    stakeholders sontd    des actionnaires etp   ntre eux, même sio    ire dans le cadreg   oppement durable(   e l’environnement,c   uvernance partici‐p   és souhaitent amé‐l   tions de travail etl  n. Or, dans l’en‐s   me alimentaire, ono   ment abyssal entrel     hauts dirigeants etc    égories de person‐n   se montre que len    salaires et le cadrem   ail sont meilleursd    es firmes que dansl    plus faible taille.L   nt le meilleur rap‐p   or ils sont confron‐t     ses de prix depuisd    nsommateurs sonta     plus sensibles à laq   es produits, à leurm   on, à leur origine(    le (associations,c   re préoccupée parl   ns et par celle de lag   énonce une faiblet   e hégémonie de lap    irmes. Les gouver‐n   entre des objectifs

économiques qui les rapprochent decelles‐ci et les autres objectifs dudéveloppement durable qui les enéloignent. Cependant, les nombreuxet puissants lobbies à l’oeuvre dans lesystème alimentaire ralentissent lesdécisions ou les font pencher vers lesplus forts. Finalement, le pilotage desfilières est exercé de façon croissanteà travers un leadership des multina‐tionales, soit directement par leurpotentiel de production et de vente,soit à travers le contrôle de dispositifsinstitutionnels privés ou publics (ins‐tances professionnelles, création denormes). 
DES RESSOURCES TRÈS
STRATÉGIQUES Les firmes mobilisent trois sortes deressources stratégiques : le porte‐feuille de produits, la localisation desactivités, l’organisation et le manage‐ment. Le portefeuille de produits des multi‐nationales tend à se simplifier (recen‐trage sur le métier) et à se sophisti‐quer (différenciation matérielle ousymbolique). Le mouvement derecentrage des actifs des firmes surun petit nombre de secteurs, imposépar les exigences de rentabilité desactionnaires, concerne l’ensemble dusystème alimentaire. En amont, lesentreprises de la chimie se spéciali‐sent selon les compétences requiseset les marchés, en trois catégories :semenciers, désormais très liés auxbiotechnologies (ex. Monsanto,Adventis, Limagrain, Sakata), la santévégétale et animale, relevant de lachimie fine (ex. Syngenta, Bayer), lesengrais rattachés à la chimie lourde. Ilexiste encore une incertitude sur lafuture configuration des firmes del’agrofourniture (intégration entrebiotechnologie et chimie fine ou sépa‐

ration?). Dans l’agro‐alimentaire, onest passé des conglomérats desannées 70 à une spécialisation sur unpetit nombre de branches : Danones’est délesté de la bière, de la confise‐rie et des pâtes, puis des biscuits,pour se concentrer sur les produitslaitiers ultra‐frais et l’eau embou‐teillée. Une autre évolution se dessineavec une spécialisation de certainesfirmes dans la fabrication de produitsde base peu différenciés et d’autresdans et marketing. L’assemblage deproduits sophistiqués et le marketing.Les leaders (Nestlé, Kraft, Danone,Unilever) sont dans cette deuxièmeorientation. Ces multinationalesaxent désormais leurs stratégies‐pro‐duits sur l’argument santé/forme etdéveloppent en conséquence des pro‐duits à connotation prophylactique(en intégrant des probiotiques,oméga 3, etc.), que nous qualifions de« médicalisation des aliments ».Simultanément, les firmes agro‐ali‐mentaires qui ont une très forteexpertise marketing sont à l’affût desarguments séduisant le consomma‐teur. Après les crises alimentaires dumilieu des années 90, elles se sontemparées du concept de terroir, sui‐vant l’exemple de la grande distribu‐tion6. Les thèmes des produits biolo‐giques ou du commerce équitablesont mobilisés aussi par les servicesmarketing. L’intensité de la communi‐cation publicitaire dans les médias(22 milliards de $ dépensés en 2006par les plus grandes entreprises dusecteur) ou sur les emballages estexacerbée par l’environnementconcurrentiel et pose des questionsquand le niveau d’incitation peut per‐turber les choix des consommateurs.Le deuxième levier stratégique desentreprises est la décision de localisa‐tion. Les 100 premiers groupes mon‐diaux de l’agro‐alimentaire (Carre‐

four, par exemple, a développé unemarque de distribution évoquant ceconcept, Reflets de France.) sont pré‐sents à travers près de 8 000 filialesétrangères dans environ 120 pays.Leur géostratégie a toujours été d’an‐ticiper ou d’accompagner la haussedu pouvoir d’achat dans les paysd’implantation, dès lors que la popu‐lation concernée atteint une taille suf‐fisante. En effet, les entreprises inter‐viennent surtout sur des marchésdémographiques solvables. Le paysd’implantation des filiales de fabrica‐tion doit apporter un avantage com‐paratif en termes de coût des res‐sources et d’infrastructures. Ces deuxconsidérations, associées à la stagna‐tion de la demande alimentaire dansles pays à haut revenu d’où les multi‐nationales sont originaires, expli‐quent les deux vagues d’investisse‐ment récentes : en Europe centrale etorientale, puis en Asie. La question laplus redoutable est ici celle de la délo‐calisation des unités industrielles enfonction des avantages concurren‐tiels, qui peut souvent entraîner celledes bassins d’approvisionnementagricole. On le voit bien à l’échelle del’Europe, avec la concentration desusines dans la plupart des secteurs(sucre, lait, viande, fruits et légumes)qui marginalisent certaines zones deproduction de matières premières.Dernier instrument stratégique utili‐sé, l’organisation et le type de mana‐gement. Depuis quelques années, unphénomène nouveau se développe, larépartition à travers le monde, selonles critères coûts/avantages, des acti‐vités fonctionnelles des grandesfirmes, c’est‐à‐dire des services derecherche, de gestion des ressourceshumaines, d’informatique et de finan‐ce. Les sièges sociaux maigrissent, lestâches sont éclatées dans le monde.La concentration des informations

stratégiques au sommet considérablepermet le pilotage de dizaines de mil‐liers de salariés présents sur diffé‐rents sites. Nous sommes donc bienen présence, dans le système alimen‐taire, comme dans la plupart desautres secteurs économiques, defirmes globales. Finalement, onobserve un processus cumulatif, voireexponentiel, de constitution d’unénorme pouvoir de marché entre lesmains des multinationales. Ce pou‐voir, qui relève de la sphère privée,est souvent comparable sinon supé‐rieur à celui des institutionspubliques. Cette gouvernance mixteest très performante en termes decréation de valeur économique globa‐le (dont une des manifestations est lacroissance des chiffres d’affaires sec‐toriels), mais induit d’énormes dispa‐rités au sein des multinationalesentre 1997 et 2003 », Agrodata, Wor‐king Paper UMR Moisa, Montpellier,firmes elles‐mêmes, entre stakehol‐ders, entre grandes et petites entre‐prises, entre régions d’un pays etentre pays. Surtout, elle ne parvientpas à juguler le fléau de la faim et descarences alimentaires et elle est sour‐ce de redoutables maladies qui pren‐nent l’allure de pandémies (obésité,diabète, maladies cardio‐vasculaires,cancers). La nourriture n’est pas unemarchandise comme une autre. Onpeut (et on doit) s’interroger sur lafaisabilité et les conséquences d’unegénéralisation du modèle agro‐indus‐triel tertiarisé à l’ensemble de la pla‐nète, dans la double perspectived’une augmentation de la populationmondiale de 50 % à l’horizon 2050 etdes contraintes issues du développe‐ment durable. À côté de ce modèlebasé sur l’envergure, la prospectiveincite à imaginer un scénario alterna‐tif fondé sur la proximité. 
Jean‑Louis Rastoin/C.E.R.A.S
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Le Premier ministre de laTransition du Burkina FasoApollinaire Joachimson Kye‐lem de Tambela, a souhaité ven‐dredi, un engagement plusferme de la Chine pour appuyerle pays dans la lutte contre leterrorisme, à travers notam‐ment la fourniture d'arme‐ments. Le chef du gouverne‐ment burkinabè a fait cettedéclaration lors d’une audienceaccordée vendredi, à l'ambassa‐deur de la République populairede Chine au Burkina Faso, LuShan, selon un communiqué dela Primature publié samedi.Au cours de cet entretien, lechef du gouvernement burkina‐bè a exposé à son hôte, lesdomaines de coopération où ilsouhaite une intervention de laChine, selon la même source quisouligne que Kyelem de Tambe‐

la, a déclaré : "Nous voulonsnous développer par nospropres moyens, mais noussommes limités sur les planstechnique et financier".Le premier domaine, qu'il aqualifié de "problème sérieux"est celui de la lutte contre le ter‐rorisme et selon lui, la partici‐pation de la Chine dans ledomaine militaire, "pourrait se

traduire par la fourniture d'ar‐mements, en vue d'appuyerl'armée burkinabè".Dans le secteur agricole, le Pre‐mier ministre a souhaité de laChine, la construction d'usines,afin de relever les défis de laconservation et de la transfor‐mation des matières premières."Nous produisons beaucoupd'or, mais notre or est vendu à

l'état brut à l'étranger. La Chinepeut nous aider à raffiner notreor sur place. Il en est de mêmepour la production du coton, oùla Chine peut implanter desindustries, afin de transformernotre coton sur place", a‐t‐ilsouligné. Kyelem de Tambela aégalement appelé au lancementd'un vol direct Pékin‐Ouaga‐dougou. "Ce sont autant de

domaines dans lesquels laChine peut contribuer. Elle a lesmoyens et les techniques néces‐saires pour cela. Nous pensonsque ce n'est pas au‐delà descapacités de la Chine", a soute‐nu le Chef du gouvernement.Répondant à ces doléances, lediplomate chinois a déclaré quesur le plan militaire, la Chinesoutient les actions des autori‐tés burkinabè."Selon notre plan, nous allonslivrer du matériel militaire auBurkina Faso, pour l'aider dansla lutte contre le terrorisme", apromis l'ambassadeur Lu Shan.Selon lui, le Burkina Faso estactuellement confronté à beau‐coup de défis, "mais noussaluons la résilience du peupleburkinabè".Confronté à une crise sécuritai‐re alimentée par des attaquesterroristes depuis 2015, le Bur‐kina Faso s’est engagé ces der‐nières années à diversifier sespartenariats dans le domainemilitaire afin d’intensifier lalutte contre le terrorisme. Unchoix motivé, notamment, parle rejet grandissant des popula‐tions de la présence françaisesous toutes ses formes.
I.M./avec agence anadolu
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Très large victoire des Sahraouis
en terre allemande avec le
soutien sans concession des
parlementaires du monde entier
à la cause juste des Sahraouis,
dernier peuple encore colonisé
en Afrique. Les participants à la
46e conférence de la
Coordination européenne pour le
soutien et la solidarité avec le
peuple sahraoui (EUCOCO), qui
s’est tenue vendredi et samedi à
Berlin, ont réaffirmé leur soutien
au droit à l'autodétermination
pour l'indépendance du Sahara
occidental. La conférence, à
laquelle ont pris part pas moins
de 220 participants, s'est dit
"consciente de la particularité du
contexte actuel caractérisé par la
guerre silencieuse au Sahara
occidental, les tensions
régionales, la crise énergétique,
le changement de position du
président du gouvernement
espagnol et les procédures en
cours devant la Cour de justice
de l'Union européenne (CJUE)".
Dans leur déclaration finale, les
participants ont appelé
"l'organisation des Nations unies
et le Conseil de sécurité à
assumer leur responsabilité par
l'intermédiaire de la MINURSO
(Mission des Nations unies pour
l'organisation d'un référendum
d'autodétermination au Sahara
occidental) pour mener le
référendum au Sahara
occidental comme le prévoient
les accords de 1991 et 1997".
Dans le même contexte,
l'EUCOCO a également appelé "la
Mission onusienne à garantir le
respect des droits de l'Homme
dans les territoires occupés du
Sahara occidental".

La conférence a, en outre, salué
"la résistance du peuple
sahraoui (...) dans les territoires
occupés du Sahara occidental,
tout particulièrement les
prisonniers politiques
sahraouis". Elle a également
salué la position "inébranlable"
de l'Union africaine (UA) à l'égard
des principes du droit
international, en particulier du
droit à l'indépendance du peuple
sahraoui, comme il ressort de
l'arrêt rendu le 22 septembre
2022 par la Cour africaine des
droits de l'Homme et des
peuples. Par ailleurs, la 46e
conférence de l'EUCOCO a
appelé "l'Union européenne (UE)
dans son ensemble, ainsi que
les pays membres à soutenir
sans ambiguïté la solution

démocratique menant à la
décolonisation du Sahara
occidental, dernière colonie en
l'Afrique". "II est inacceptable
que le respect des droits de
l'Homme soit promu et exigé
selon la partie du monde où ils
sont violés", ont insisté les
participants, dénonçant "une
politique à deux poids, deux
mesures".
Unir les efforts du mouvement
solidaire à travers le monde A ce
titre, la conférence a assuré que
"les prochains arrêts de la CJUE
donneront aux pays de l'UE en
particulier et à la communauté
internationale en général un rôle
décisif dans le conflit du Sahara
occidental", relevant que "la
neutralité ne peut être une
option face à l'occupation". Au

cours de leur travail, les
participants, en tenant compte
du contexte actuel, ont convenu
des actions à mener en 2023 et
les commissions de suivi de
chacun des ateliers ont été
renouvelées.
Ces commissions seront
chargées de veiller au sein de la
Task Force à la mise en oeuvre
des décisions prises lors de la
conférence dans quatre
domaines : politique et
information, consolidation de
l'Etat sahraoui, ressources
naturelles ainsi que droits de
l'Homme et territoires occupés.
Tout cela dans l'intention de
"mener une action globale qui,
entre autres objectif, puisse unir
les efforts du mouvement
solidaire européen avec d'autres

mouvements à travers le monde,
continuer à soutenir la
consolidation de l'Etat sahraoui
et les défenseurs des droits de
l'Homme dans les territoires
occupés et de concevoir une
stratégie pour mettre fin à
l'exploitation illégale des
ressources naturelles au Sahara
occidental".
Il s'agit également de "renforcer
l'aspect communicatif dans le
but de briser le blocage
informationnel et médiatique sur
le conflit du Sahara occidental et
mobiliser les forces
démocratiques et les médias, y
compris au Maroc".
Enfin, l'EUCOCO a décidé que sa
prochaine édition aura lieu à
Ivry-sur-Seine, en France.

II..MM..//aavveecc  AAPPSS

I.M./avec APSLe président de la Coordination européen‐ne pour le soutien et la solidarité avec lepeuple sahraoui (EUCOCO), Pierre Galand,a appelé depuis Berlin au respect du droitinternational et des décisions de justiceémanant des Cours africaine et européen‐ne concernant le Sahara occidental.S'exprimant en marge de la 46e conférencede l'EUCOCO qui a pris fin samedi dans lacapitale allemande, Galand a souligné quel'ambition commune du mouvement desolidarité avec le peuple sahraoui qu'il diri‐ge était de "vivre ensemble dans la sécuri‐té et la coopération".Pour cela, dit‐il, "respectons le droit inter‐

national, respectons les arrêts de la Courde justice de l'Union européenne (CJUE)qui a statué que le Sahara occidental est unterritoire séparé et distinct du Maroc, etqui a dit clairement que le Sahara occiden‐tal a un peuple, a un représentant, le FrontPolisario en l'occurrence, et que les Sah‐raouis doivent disposer de leur sol et leursressources. Et respectons aussi le dernierarrêt de la Cour africaine des droits del'homme et des peuples, sur la nécessité detrouver une solution permanente à l’occu‐pation marocaine du Sahara occidental".Le président de l'EUCOCO a salué "l'espritde solidarité des Algériens connu à traversl'histoire et qui s'est focalisé aujourd'huiautour du peuple sahraoui et ses droits élé‐

mentaires".Le militant belge rappelle en outre que "lacommunauté internationale reconnaît l'en‐semble des droits indispensables à l'indé‐pendance du peuple sahraoui et son droitde vivre libre dans sa nation qui est leSahara occidental. Je pense que nous tous,en tant que mouvement de solidarité(international), sommes capables de fairecomprendre aux Marocains qu'ils sont surla mauvaise voie"."Nous sommes capables de leur expliquerqu'aujourd'hui, leur Etat est en pleine illé‐galité par rapport à la communauté inter‐nationale et que le plan proposé par leMaroc n'est autre qu'un plan d'annexion",a conclu Pierre Galand.

COORDINATION EUROPÉENNE POUR LE SOUTIEN ET LA SOLIDARITÉ AVEC LE PEUPLE SAHRAOUI :

"Respectons les arrêts de la Cour de justice qui a statué
pour le Sahara occidental"  

À LA CONFÉRENCE DE BERLIN, LA CAUSE SAHRAOUIE A ÉTÉ ENTENDUE ET SOUTENUE PAR TOUS
Tous pour l'indépendance du Sahara occidental

La Chine a promis de
livrer du matériel
militaire au Burkina
Faso, pour l'aider dans
sa lutte contre le
terrorisme, selon
l’ambassadeur de la
Chine.

BURKINA FASO/LUTTE CONTRE LE TERRORISME : 

Le gouvernement souhaite un
"engagement plus ferme" de la Chine
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Jordan Henderson, Harry Kane et BukayoSaka ont marqué les buts de l’équipeanglaise qui a fait preuve de réalisme (4tirs cadrés pour 3 buts). Asphyxiés dèsl’entame de match par des Three Lionsqui ont mis le pied sur le ballon sans seprocurer d’occasions de scorer, les cham‐pions d’Afrique ont été contraints dejouer sur la défensive. Pourtant, ce sonteux qui se sont offerts les deux premièresfranches occasions de la partie. D’abordIsmaila Sarr à la 22ème minute avec unedéviation sur la ligne des 5.5 mètres quipasse au‐dessus de la cage de Pickfordpuis par Boulaye Dia à la 31ème minute.La frappe du gauche de l’avant‐centresénégalais oblige Pickford à un arrêt degrande classe pour préserver sa cage

vierge. Les Lions de la Teranga, galvani‐sés par ces opportunités, se découvrentde plus en plus et se font justement sur‐prendre par les Anglais. Sur une contre‐attaque éclair, Jude Bellingham, servidans la profondeur par Harry Kane,centre pour Jordan Henderson quidébloque le compteur (38ème minute, 1 à0). Assommés par ce but encaissé dans untemps fort, les champions d’Afrique piéti‐nent et se font encore piéger par le jeu enmouvement des Anglais. Sur un cornersénégalais, les Three Lions remontentvite le ballon. Bellingham transmet à PhilFoden qui dévore l’espace et sert uncaviar au capitaine Harry Kane quidéclenche une frappe puissante pour laballe du 2 à 0 (45+2). La messe était dite

pour les Lions de la Téranga impuissantsau retour des vestiaires de renverser latendance. Malgré les trois changementsopérés à l’entame de la 2ème période, ilsne sont nullement parvenus à trouver lebon tempo face à des adversaires qui ontparfaitement maîtrisé la seconde mi‐temps. Sans trop forcer, les Anglais, demi‐finalistes du mondial 2018, ont aggravé lescore à la 57ème minute. Comme pour lesdeux premières réalisations, c’est à nou‐veau à partir d’un centre à ras de terreque les filets d’Edouard Mendy trem‐blent. Foden bénéficie d’un contre favo‐rable et sert parfaitement Bukayo Saka.L’attaquant d’Arsenal joue en premièreintention d’une pichenette hors de portéedu gardien sénégalais. R.S.

MONDIAL 2022 
OTTO ADDO
DÉMISSIONNE !Le sélectionneur de l'équi‐pe du Ghana de football,Otto Addo, a annoncé sondépart suite à l'élimina‐tion en phase de groupesde la Coupe du monde2022 vendredi contrel'Uruguay (0‐2).Ainsi, le Ghana se retrouveà nouveau sans sélection‐neur. Après avoir limogéMilovan Rajevac en jan‐vier suite au fiasco à laCAN‐2022, les Black  Starsavaient trouvé leur bon‐heur avec l'intérimaireOtto Addo.Seulement, comme celaétait pressenti depuis dessemaines, le technicien aannoncé son départ suiteà l'élimination en phasede groupes de la Coupe dumonde 2022 vendredicontre l'Uruguay (0‐2)."J'ai toujours dit que sinous nous qualifions pourla Coupe du monde, jedémissionnerai après,même si nous étionschampions du monde. Mafamille voit notre aveniren Allemagne", a rappeléen conférence de pressecelui qui va donc retrou‐ver son rôle d'entraîneuradjoint au Borussia Dort‐mund.Le départ de l'ex‐interna‐tional ghanéen va repré‐senter une lourde pertepour son pays. En l'espacede quelques mois, l'hom‐me de 47 ans a en effetrepris une sélection aufond du trou, qu'il est par‐venu à qualifier pour leMondial en surprenant enbarrage le Nigeria (0‐0, 1‐1).Et les quadruples cham‐pions d'Afrique ont signédes performances plusqu'honorables au Qatar,avec notamment une vic‐toire contre la Corée duSud (3‐2) qui leur a donnél'espoir de se qualifierpour les 8es de finale jus‐qu'à la dernière journée.

R.S.

MONDIAL 2022  

L’Angleterre bat le Sénégal
(3‑0) et file en quarts 

de finale

La sélection française de football s’est qualifiée facile‐ment en quarts de finale du Mondial Qatar 2022, aprèsavoir disposé, avant‐hier après‐midi, de son homologuepolonaise, par trois buts à un, sur la pelouse du stadeAl‐Thumama à Doha.La première mi‐temps s’est soldée par un léger avanta‐ge (1‐0) en faveur des Bleus. L’attaquant français Oli‐vier Giroud a ouvert le score en fin de première pério‐de (44’). Le Milanais, qui disputait son 117ème matchen sélection, a inscrit son 52ème but avec les Bleus, etbattu au passage un record détenu jusqu’ici par l’ancienGunner, Thierry Henry. Sur une ouverture de KylianMbappé dans l’intervalle entre deux défenseurs en plei‐ne surface de réparation, Olivier Giroud, qui n’était pasen position de hors‐jeu, se retrouve seul face au gardiende buts polonais, Wojciech Szczęsny, qui n’a rien pufaire face au canonnier français.Quelques minutes plus tôt, et alors que le score était à

zéro partout, et bien que les Français dominaient la ren‐contre, les Polonais se sont procurés une énorme occa‐sion, la meilleure du match, à la 38ème minute, lorsquela frappe du Napolitain Zielinski, seul au point de penal‐ty, a été repoussée grâce à une excellente parade deHugo Lloris, auteur d’un arrêt réflexe. Le cuir qui estrevenu dans les pieds des attaquants polonais a étésauvé à deux reprises, dont une fois sur la ligne du butgrâce à un Raphael Varane, sociétaire des Diablesrouges, bien placé et lucide pour contrecarrer le tir deMarcin Kaminski. En seconde période, et après de multiples occasionsratées, les poulains de Didier Deschamps, qui ont profi‐té des espaces et des boulevards laissés par des Polo‐nais qui tentaient de réagir en se ruant en attaque, ontdoublé puis triplé la mise, par le biais de leur coque‐luche Kylian Mbappé, auteur de deux joyaux. En effet, àun quart d’heure du terme, et après une contre‐attaque

ponctuée de trois passes, le Barcelonais Dembélé sert leParisien Mbappé qui, après avoir fixé un défenseur,décoche un tir des 20 mètres en pleine lucarne du por‐tier de la Juventus Szczęsny, complètement battu. Dansle temps additionnel (90+1), le même Mbappé, servipar Marcus Thuram, incorporé en cours du jeu, a,depuis l'angle gauche de la surface, envoyé une frappeenroulée qui vient se loger dans la lucarne opposée dugardien de la Juventus, un Szczęsny impuissant.Mbappé inscrit ainsi son cinquième but dans ce Mon‐dial, dont deux doublés. Il occupe, seul, la tête du classement des buteurs à cestade de la compétition.Fait anecdotique. Quelques minutes plus tard, laPologne parvient à sauver l’honneur en inscrivant unbut par l’entremise de son attaquant vedette, RobertLewandowski, qui a réussi à transformer le pénalty sif‐flé par l’arbitre du match (90+9)

MONDIAL 2022  

La France se qualifie en quarts 
en battant la Pologne (3-1) 

L’Angleterre a validé avant-hier son ticket pour les quarts de finale de la Coupe du monde 2022 en
disposant du Sénégal au stade Al Bayt d’Al Khor sur le score sans appel de 3 buts à 0.
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Le drame de la violence terroriste, perçu
par le prisme de l’incertitude, et par le
point de vue des rescapés qui ont fait
preuve d’une très grande résilience pour
pouvoir continuer à vivre normalement, et
faire preuve de solidarité pour assister
ceux qui en ont le plus besoin à un
moment où l’Algérie traversait une des
épreuves les plus dramatiques de
l’histoire. C’est la manière qu’a choisi le
réalisateur Youcef Mahsas pour aborder
les années 1990 et les traumatismes qui
en résultent. 
Dans son court métrage « Il reviendra », il
aborde la violence terroriste sans la
montrer crûment, à travers l’histoire d’un
garçon de huit ans, confié par son père
au coiffeur. A peine la coupe de cheveux
entamée qu’une forte explosion secoue
le quartier. Le père du bambin ne revient
pas. Résigné, le coiffeur accueille l’enfant
dans son foyer. Chaque jour, le gamin
scrute le retour de son père, développant
en lui une patience à toute épreuve. De
son côté, et suite à l’explosion, le coiffeur,
campé par Slimane Benouari, avait pris la
décision de baisser rideau et de changer
d’activité. Mais l’insistance de l’enfant,

l’oblige à ouvrir son salon dans le cas où
le père reviendrait. Avec son épouse,
interprétée par la talentueuse Souha
Oulha, le coiffeur va pratiquement
adopter le petit garçon qui,
inconsciemment, va l’obliger à continuer
sa vie et son activité professionnelle en

se trouvant un nouveau combat auquel
s’attacher. Des histoires touchantes car
humaines et abordant des thématiques
sensibles. Les deux réalisateurs, à des
degrés différents, racontent les malheurs
d’une société sans voile ni détours, avec
une note d’espoir. FFIICCAA

     

   
   

 

                                                      

                                                                                                                                     

                                                                                                                                 

I l met en lumière le London Palace BingoClub, qui a été, durant une décennie, unerésidence secondaire pour de nombreusespersonnes souffrant de solitude et de pauvre‐té. Durant 29 minutes les spectateurs sontplongés dans l'impact du capitalisme sur lamémoire de la société britannique, que la réa‐lisatrice raconte à travers l'histoire et le des‐tin d'un lieu connu sous le nom de « PalaceBingo Club » situé dans le vieux Londres. Lefilm relate l'histoire de Patrick, le gérant de ceclub, qui a tenté de sauver ce club très côtoyépar les plus démunis, les malades et les per‐sonnes âgées. Un lieu chargé d’histoire etd’espoir, qui rassemble toutes les catégorieslondoniennes. Les habitués de ce club arri‐vent deux heures à l’avance tous les jours.Certains cherchent de la nourriture bon mar‐ché, d’autres veulent seulement s’amuser,jouer, danser et surtout oublier leursdéboires. En 2020, les autorités britanniquesont décidé de démolir le bâtiment, situé aumilieu d'un vaste projet urbain, qui com‐

prend des bâtiments modernes et extrava‐gants. Patrick, le propriétaire, a mis mains etpieds pour empêcher cette décision. Jo Prichard a filmé les clients de cet endroit.Malgré qu’il soit délabré, il est considérécomme un havre de paix, ou toutes ces per‐sonnes s’y retrouvent, telle une famille unie. Illeur a offert de nouveaux amis, des repaschauds et pour certains, il les a même aidés àfaire face à la perte de leurs proches. Lecentre commercial Elephant & Castle, quiabrite le club de bingo The London Palace,n’est pas luxueux mais les londoniens l’ai‐ment bien.  Malheureusement, ce dernier a dûmettre la clef sous la porte laissant ainsi, unemélancolie dans tous les cœurs de ces per‐sonnes. Le centre était autrefois l'avenir, unsymbole de l'ambition d'après‐guerre lors‐qu'il a ouvert en grande pompe en 1965, pro‐mettant une nouvelle ère de luxe. C'est main‐tenant un chantier de construction pour unautre avenir, un nouveau centre‐ville.
Meriem Djouder

L    barrages et plusieurs rete‐n   collinaires, dans la wilaya deB                       la neige sur les hauteurs. Pourl                                                                  

                                                                                                             

                                                                                                   

                                                                                  
  

LE COURT MÉTRAGE « IL REVIENDRA », DE YOUCEF MAHSAS, PROJETÉ AU FICA
L’espoir dans l’attente…

D          

        

Journaliste multiprimée, Carmen Ariste‐gui est l’une des rares voix du Mexique às’exprimer librement sur les ondesdevant des millions d’auditeurs. Elle n’hé‐site pas à dénoncer des réseaux de cor‐ruption au plus haut niveau de l’État et duclergé. Ce que la réalisatrice mexicaineJuliana Fanjul a voulu rapporter dans sondocumentaire « Silence Radio », qui a étéprojeté avant‐hier soir, à la salle Ibn Zey‐doun de Riadh El Feth, dans le cadre de sacompétition au 11e Festival internationaldu cinéma d’Alger. Ce film de 78 minutesraconte la détermination de cette héroï‐ne, qui en raison de pressions politiqueset de faux prétextes, est licenciée en mars2015 avec son équipe de la station deradio MVS. Le lendemain, plus de 200 000personnes manifestent et signent une

pétition réclamant son retour à l'antenneet la fin de la censure. Malgré cette mobi‐lisation exceptionnelle, la station ne cèdepas. Ce documentaire capture le combatdéterminé et dangereux de Carmen pourrecréer un espace de liberté d'expressionet continuer à informer ses auditeurs.Dans un autre pays, cela pourrait être une

tâche plus facile, mais au Mexique, où lasituation sociale et économique est domi‐née par les trafiquants de drogue et lacorruption politique, Carmen et son équi‐pe trouvent des difficultés. A travers destémoignages, des images d'archives etdes extraits des réseaux sociaux, noussuivons Carmen et son équipe dans unevaste enquête en cours, parallèlement à laconstruction de la nouvelle radio inter‐net. « Radio Silence » nous plonge dans lecombat de Carmen Aristegui, une femmehabitée d'un courage hors du commun.Une lutte contre la concentration mono‐polistique des médias, contre un systèmepolitique autoritaire et corrompu, le toutdans un climat miné par les menaces etles intimidations constantes des narco‐trafiquants. Lors du débat qui a suivi la

projection, la réalisatrice Juliana Fanjul aexpliqué que la personnalité de CarmenAristegui est “ incroyable. Pendant 4 anspleins d'événements tragiques, elle n'amontré aucune peur ni hésitation, c'estune femme forte et courageuse dans tousles sens du terme » a‐t‐elle confié, notantque “l'optimisme pour Aristegui est undevoir moral ». La réalisatrice a aussi rap‐pelé les tragiques drames survenuslorsque des journalistes se font assassi‐ner au Mexique. « Ils ont payé le prix pourleurs dénonciations des pratiques desgangs et des hommes d'affaires corrom‐pus avec la complicité des politiciens », a‐t‐elle déclaré. Et d’ajouter : « Les cartelsont pris le système politique en otage... Lasituation est compliquée, et en sortir estencore plus difficile ». Meriem D.

« SILENCE RADIO », DE JULIANA FANJUL
Carmen Aristegui, la voix des sans-voix
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PROJECTION DU COURT MÉTRAGE DOCUMENTAIRE « THE PALACE », DE JO PRICHARD, AU FICA 

L’impact du capitalisme sur la mémoire
de la société britannique

Le court métrage documentaire « The Palace », de la Britannique Jo Prichard, a été projeté avant-hier soir, à la salle Ibn Zeydoun
(Riadh El Feth), dans le cadre de la compétition du 11e Festival international du cinéma d’Alger (Fica). 

FFEESSTTIIVVAALL IINNTTEERRNNAATTIIOONNAALL DDUU CCIINNÉÉMMAA DD’’AALLGGEERR
LLiimmbboo,, lloonngg mmééttrraaggee bbrriittaannnniiqquuee ssuurr llee ddrraammee ddeess rrééffuuggiiééss

ssyyrriieennss eenn EEuurrooppee
Le long métrage "Limbo" du
réalisateur et scénariste Ben
Sharrock (Royaume-Uni), une
comédie dramatique qui met
en lumière la tragédie des
réfugiés syriens en Europe, a
été projeté avant-hier soir à
Alger.
Réalisée en 2020, cette
production cinématographique
de 103 minutes, en
compétition dans le cadre de la
11ème édition du Festival
international du Cinéma d'Alger

(FICA), relate l'histoire d'Omar,
un jeune musicien syrien,
joueur d'Oud, instrument légué
par son grand-père, et qui est
contraint de se séparer de sa
famille et se retrouve coincé
sur une petite île de pêcheurs
en Ecosse où le demandeur
d'asile s'installe
provisoirement, en attendant
de connaître son sort face à
des habitants loufoques et des
situations ubuesques.
Campé par l'acteur égypto-

britannique Amir El-Masry,
Omar vit avec un groupe de
demandeurs d'asile venus
d'Asie et d'Afrique, sur l'île où il
entame, tant bien que mal, son
processus d'intégration dans la
société britannique, en
essayant de s'adapter à la
culture et aux valeurs
occidentales et en bénéficiant
de cours sur les relations
sociales dans l'espoir d'obtenir
le droit d'asile, malgré la
nostalgie qui l'envahit et ses

inquiétudes pour sa famille,
dispersée en Turquie et en
Grande-Bretagne.
L'émotion est à son comble
dans ce film qui dépeint la
réalité des migrants, en jouant
sur les stéréotypes, avec des
séquences où le silence règne
pour exprimer le vide et la
solitude dans laquelle vivent
les réfugiés, mêlée au
sentiment de colère
dissimulée.

APS
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Le président français a refuséd'imputer le risque de déles‐tages en cas de tempéra‐tures très froides dans les pro‐chains mois à une mauvaisemaîtrise du calendrier de redé‐marrage des réacteursnucléaires à l'arrêt pour travauxd'entretien présenté par EDF.«  Non », a répondu EmmanuelMacron à la question de savoirsi les retards pris dans certainschantiers par le groupe en coursde renationalisation consti‐tuaient un «échec».«D'abord, je veux essayer de cla‐rifier les choses : pas depanique!», a‐t‐il poursuivi. «Il ya un travail qui est fait, qui estlégitime, par le gouvernementpour préparer un cas extrême,qui est en effet la nécessité de

couper l'électricité pendantquelques heures dans la journéesi on venait à en manquer », aexpliqué le chef de l'Etat. Legouvernement va d'ailleursadresser aux préfets une circu‐laire pour anticiper d'éven‐tuelles coupures programméesde l'électricité«C'est normal que le gouverne‐ment prépare un cas extrêmeparce que les dernières annéesnous l'ont montré, parfois l'im‐pensable arrive... et donc c'est la

responsabilité du gouverne‐ment, en lien avec tous lesacteurs compétents, de prépa‐rer ces scénarios pour per‐mettre que le pays ne soit pas endésordre complet », a‐t‐il argu‐menté.
RIEN D'INÉLUCTABLESi RTE, le gestionnaire deslignes à haute tension fran‐çaises, a pointé le mois dernierun « risque accru » de coupuresd'électricité en janvier, Emma‐

nuel Macron a assuré que cescénario qu'il a qualifié de « fic‐tif » n'a rien n'inéluctable.« Si tous ensemble, nous tenonsle plan de sobriété qui a été pré‐senté par le gouvernement (...),c'est‐à‐dire de réduire d'envi‐ron 10% par rapport à notreconsommation habituelle, (...) sion fait tous un peu attention etsi à côté de ça EDF continue letravail, alors oui nous pourronspasser, même avec des mois dedécembre et de janvier froids,

cette période », a‐t‐il insisté surTF1. Pour autant, l'économiefrançaise devrait connaître desdifficultés l'année prochaine.Cela pourrait être « un momentun peu difficile de notre histoire» à cause du « ralentissement del'économie mondiale », maisEmmanuel Macron espère une «reprise qui devrait arriver en2024 ». « Je sais que les jourssont durs, que le coût de la viepèse sur votre quotidien », a‐t‐ildéclaré, tout en rappelant que laFrance figure « parmi ceux quis'en sortent le mieux ». « On vacontinuer de tenir, on va absor‐ber ce choc, et il faut maintenantrelancer les choses, par lesréformes ‐ sur le travail, l'éduca‐tion, la santé, les retraites ‐ pourêtre plus forts », a‐t‐il ajouté.Car « l'année 2023 indéniable‐ment sera marquée par unralentissement de l'économiemondiale, on le voit déjàpoindre, plusieurs de nos voi‐sins entrent déjà en récession »,a averti Emmanuel Macron. « Ilnous faut continuer le travail etnous préparer à une reprise quije pense devrait arriver dansl'année 2024 », a‐t‐il estimé.Selon le Fonds monétaire inter‐national (FMI), le pays devraitvoir son activité progresser de2,5% cette année, et de 0,7%l'année prochaine, notammenten raison des prix de l'énergiequi pèsent sur l'activité.
latribune.fr
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Critiques aux États-Unis après un appel
de Trump à abandonner la Constitution

L'ex-président américain a réitéré
samedi ses allégations de fraude
massive lors du scrutin de 2020, qui,
selon lui, «permet l'abrogation de toutes
les règles», y compris
constitutionnelles. La classe politique
américaine a vivement condamné
dimanche un appel la veille de Donald
Trump à abandonner la Constitution
américaine, pour revenir sur le résultat
de l'élection présidentielle de 2020
remportée par Joe Biden.
Réitérant ses allégations infondées de
fraude massive lors du scrutin, l'ancien
président a affirmé samedi sur son
réseau Truth Social qu'une «fraude de
ce genre et de cette envergure permet
l'abrogation de toutes les règles,
réglementations et articles, y compris
ceux de la Constitution».Des propos
immédiatement condamnés par la
Maison-Blanche. «La Constitution
américaine est un document sacro-
saint qui garantit depuis 200 ans que
la liberté et l'État de droit prévalent
dans notre beau pays», a commenté
samedi un porte-parole de l'exécutif,
Andrew Bates, dans un communiqué.
«Attaquer la Constitution et tout ce
qu'elle représente est un anathème
pour l'âme de notre pays et il faut le
condamner», a-t-il ajouté. «On ne peut
pas n'aimer l'Amérique que lorsqu'on
gagne.»

«HORS DE CONTRÔLE»
Dimanche, des élus des deux partis se
sont offusqué des propos de l'ancien
président, qui a par ailleurs récemment

annoncé qu'il comptait se présenter à
l'élection présidentielle de 2024. «La
semaine dernière, il dînait avec des
antisémites. Maintenant, il appelle à
mettre fin à la démocratie
constitutionnelle en Amérique», a
tweeté le chef des démocrates au
Sénat, Chuck Schumer, à propos d'un
dîner dans la résidence de Floride de
Donald Trump auquel a participé Nick
Fuentes, un suprémaciste blanc et
négationniste notoire. Donald Trump
«est hors de contrôle et un danger pour

notre démocratie. Tout le monde doit
condamner cette attaque contre notre
démocratie», a ajouté Chuck Schumer.
Questionné sur les propos de Donald
Trump sur Fox News, l'ancien vice-
président Mike Pence, qui a pourtant
pris ses distances avec le milliardaire
américain depuis l'attaque contre le
Capitole le 6 janvier 2021, s'est
abstenu de les condamner. «Les
candidats qui se sont concentrés sur le
passé, particulièrement ceux qui se
sont concentrés sur la remise en cause

de la dernière élection, n'ont pas eu de
bons résultats aux élections de mi-
mandat» le mois dernier, a-t-il
simplement rappelé.
L'ancien conseiller à la sécurité
nationale de Donald Trump, le très
conservateur John Bolton, s'est quant à
lui offusqué de la suggestion de son
ancien patron. «Tous les vrais
conservateurs doivent s'opposer à sa
campagne pour l'élection présidentielle
de 2024», a-t-il tweeté.

LLee FFiiggaarroo

Emmanuel Macron prévoit une année 2023
difficile pour l'économie française
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MATIÈRES PREMIÈRES : « LE SUCRE FAIT SES CHOUX GRAS »
Pas question d’attendre la neige pour
fabriquer la poudre blanche. Cette
année, les sucriers ont avancé le
calendrier. L’enjeu : éviter le cruel
couperet de la coupure de courant.
Les coopératives françaises Tereos et
Cristal Union ont donc allumé les
chaudières, dès le début du mois de
septembre, avec l’objectif d’éteindre
les feux fin décembre, au plus fort du
frimas. Les déclarations du
gouvernement évoquant de possibles
délestages hivernaux pourraient leur
donner raison. Le sucre blanc craint le
black-out.
Mais cette anticipation a un coût.
Arracher les betteraves plus tôt réduit
d’autant les rendements. Pour
allécher les planteurs volontaires, les
fabricants ont donc proposé de payer
plus grassement les racines
maigrelettes. Une petite douceur qui

est venue s’ajouter à une
rémunération rondelette.
« Cette année, le prix de la tonne de
betteraves à 16 degrés de teneur en
sucre atteint 40 euros », souligne
Franck Sander, président de la
Confédération générale des planteurs
de betteraves (CGB). A comparer à la
trentaine d’euros versés un an plus
tôt. Chez Tereos, premier acteur
français et numéro deux mondial, la
hausse atteint même 40 % pour ses
12 000 planteurs.

TROIS ANNÉES D’AFFILÉE DE
DÉFICIT
Un rebond justifié par la montée de
glycémie rapide du cours du sucre au
niveau mondial, mais aussi européen.
A New York, la livre de sucre brut se
négocie à près de 20 cents de dollars
(19 centimes d’euros), quand elle

frôlait les 10 cents en pleine déprime,
en 2020. En Europe, avec un temps
de retard, le retour à meilleure fortune
est désormais une réalité. « Le prix de
la tonne de sucre était à 500 euros
en début de campagne, il doit être à
700 euros ou 800 euros, et nous
avons entendu parler de transaction à
900 euros voire à 1 000 euros la
tonne », affirme M. Sander. Le sucre
fait ses choux gras…
Si le sucre scintille à nouveau sur les
marchés, il le doit bien évidemment
au renchérissement des prix des
carburants et de l’éthanol. Mais aussi
au fait que le marché mondial de la
poudre blanche a aligné trois années
d’affilée de déficit. Des pays comme
l’Inde ont, en outre, décidé de réduire
encore leur quota d’exportation pour
la campagne 2022-2023.

LLee MMoonnddee

              

           
    
    
    
     
      

    
    

    
      
   

   
     

       
   

   
     

      
    

  
   

    
      
      
     

    
   

   
     

    
     
      
       

      
   

    
    
    

      
     
    

     
   

    
    

       
    
     

     

    
   

      
     

      
    

   
    

   
    

       
     
   
     

    

Emmanuel Macron a
voulu rassurer les
Français ce samedi sur
d'éventuelles coupures
d'électricité cet hiver,
en soulignant que le
gouvernement travaille
sur un « scénario
extrême » qu'il est tout
à fait possible d'éviter,
a-t-il indiqué dans une
interview accordée aux
chaînes de télévision
TF1 et LCI, enregistrée
pendant sa visite d'Etat
aux Etats-Unis.
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4 x 4 Parmi ces quatre séries
de quatre mots, un seul

est juste, à vous
de le découvrir

BIFFE-TOUT

Les  mo ts  f l échésMots Croisés

L O T E R I E B N E M R P I O N E U F F
R E U Q O R O A T A U M A H J O N G I E
S E P T B S L T N O P E U Q I D U L T M
T R O M T E E I B F A R I N E T O T A T
E R O O R H L M B O R E K O P U E N O B
B H N B C L E R I T O T O N T U I P I I
E A C A O L X I S O L O B E L L I R S S
E N C N A C A V A L I E R A L R I I R E
T C R C A C A R T C I R T E T B U S E A
G U H U A V R E C O U P E R I A L E V U
A R O E O R E B A N B I S L I P I E E T
R E A T C T A R R I A Q A P I O U L R E
D H T I A S E E T A S U C T A H M O L R
E C O R S V I R E X T E O T A D P P R E
C I U E E U I C S I E T H S E E I M H C
A R T R Q C N A T S A N A C T P X L A E
V T S I H O J O U E U R A O E U E E L P
E I H E N O N I M O D V L R E V O L E E
S C U E B E S I G U E E I D E G D I R B
E R R A M P E A U R B E S E Q U E N C E

EN  8  LETTRES  :
Jeu de cas ino

ALUETTE
ATOUT
BACCARA
BASSETTE
BASTE
BATAILLE
BELOTE
BESIGUE
BIRIBI
BISEAUTER
BOSTON
BRELAN
BRIDGE
CACHETTE
CALEMBOUR
CANASTA
CARTES
CAVALIER
CROUPIER
DECAVE
DECAVER
DEUX
DOMINO
ECHECS

ECHIQUIER
FARINET
FILOUTER
GARDE
HASARD
HOCA
HOMBRE
JOUEUR
LEVEE
LOTERIE
LOTO
LUDIQUE
MAH-JONG
MANILLE
MANILLON
MORT
NEUF
PAMPHILE
PAROLI
PION
PIPERIE
PIQUET
POKER
PRISE

RAMPEAU
RECOUPER
RENONCE
RETOURNE
REVANCHE
REVERSI
REVERSIS
ROB
ROQUER
SEPT
SEQUENCE
SIX
SIXAIN
SPADILLE
TIR
TIRER
TOTON
TRICHER
TRICHEUR
TRICTRAC
TRIOMPHE
TRIPOT
VA-TOUT
VOLE

HORIZONTALEMENT
1-DETENU - ALIGNE - MAFIOSI - NAIT - JOB -
ACCOSTE - CAGIBI - OUT - ARTISANAL - OHE -
AINES - NONNE -STE - SEISME - RE - IRA - EN -
BOCAL - JEEPS - SA - NOUE - SPORTIF - ULM -
VE - ELARGIS - TE - PALI - URNES - ARC - TRIE
- RAPT - ECLAIR - ORMES - AURAI - AISEES -
VOIRE - FARDEE - SECTE - ESSAIES.

VERTICALEMENT
1-DEMOCRATIE - EPREUVE - TABATIERES -
ACCROC - NEF - GIN - APPEL - LAIT - NIAISES -
SOLITAIRE - DUO - BASEE - RA - RI - SAIN -
INSTRUIRA - LAIC - ANS - AIGRE - IFS -
COLOMB - FIN - OSAS - MINOU - NEON - SER-
RERA - GASTON - COU - SAMEDI - UNIT -
HERAULT - PESEE - ETETE - ELEMENTS - ES.

SOLUTIONS
DES JEUX PRECEDENTS

HORIZONTALEMENT
1- CARAVANIER. 2- ANIMALIERE. 
3- RATE - TER. 4- ALERTE. 5- CO - ETRIERS. 
6- TGV - CELEES. 7- EUES - SO. 
8- RENIE - TIR. 9- EST - TASSER.

VERTICALEMENT
1- CARACTERE. 2- ANALOGUES. 
3- RITE - VENT. 4- AMERE - SI. 
5- VA - TTC - ET. 6- ALTERES. 
7- NEE - ILOTS. 8- NI - OREPRE.

BIFFE-TOUT : LEGAL

Horizontalement
1- Celui qui assure la défense d'un accusé. 
2- Elle poursuit ses études. 3- Sensation de lassitu-
de causée par l'effort. 4- Pronom personnel mascu-
lin - Elles coulent sur la joue. 5- Fils du frère ou de
la sœur - Recueil  plaisant. 6- Vieille colère -
Particule pour renforcer le oui - Symbole du césium.
7- Habitudes anciennes - Talus de protection pour
les plantes. 8- Des mille-pattes - Monnaie danoise. 
9- S'agiter par des mouvement vifs et courts.

Verticalement
1- Fixé de manière qu'on ne devra plus y revenir. 
2- Disposer à plat - Ville de Mésopotamie. 
3- Tonneau - Qui manque d'énergie. 
4- L'écharpe lui va bien - Manche au tennis. 
5- Qui agit de manière sotte - Marque la condition. 
6- Comme un gendarme - Algérie Actualité. 
7- Filière d'Air Algérie - Manoeuvre frauduleuse
destinée à tromper. 8- Autre nom du do - 
De nouveau. 9- Répéter inlassablement.

Pénitentiaire
Penitentiaire
Pénitantiaire
Pénitenciaire 

Remaurquer
Remorquer
Remorker
Rémorquer 

Ittinérant
Itinerant
Itinérrant
Itinérant 

Torrero
Torerro
Torero
Toréro 

MOTS FLECHES

MOTS  CROISES

Lancette - Ronfleur
Vacillement - Gosier 4x4

VOL PRÈS
DU SOL
VASTE

PAYSAGE

CHASSE EN
AFRIQUE

DÉTERMINAI
LE POIDS

POUR MOI
SERPENTS

ÔTAIS
LA VIE
DO

TABLE DE
BOUCHER
ENZYME

À MOI

EMPEREUR
RUSSE

RETRANCHA

NOMMÉ
RAPIDE-
MENT

CRIER TEL
UN CERF
IL VOIT
TOUT 

EN NOIR

DEVENU
ROUGEÂTRE
CONSTERNÉ

CANAPÉ
NARINE
D’ANIMAL

ELLE 
TOMBE 

DES NUES
APRÈS BIS

SCULPTURE
CHÈRES

CHEF
D’ENTRE-
PRISE
MINA

AUROCHS
EUT LE
CRAN DE

SEMBLABLE
DÉFRAÎCHIS

MOYEN DE
TRANSPORT
ATTAQUE
AÉRIENNE

CARILLONNE

RENOMMÉ

PRINCE
ARABE
CLASSE-
MENT

OUTILS DE
LAVAGE
PROVENU

N’EST PAS
À LA 

HAUTEUR
ABER

COUPA LA
BARBE
SCIENCE
ÉCOURTÉE

PRÉCISE 

DIEU
ÉGYPTIEN
OUTIL DE
REPORTER

MAISON
DE JEUX
POISSON
ROUGE

COLLECTER
L’ARGENT
TRANSPORT
D’ANTAN

FRAPPA
LADY

DISPARUE

ARBRE
PROCHE
DE L’EAU
LAVÉE

VILLE DU
BRÉSIL
MÉRITES

IRRITÉES

BIEN EN
CHAIR
APPOSA
SON NOM

DÉBORDE-
MENTS

DES EAUX

SALUT
ROMAIN

DESCENTE
DE TORRENT

GRADE
AU JUDO
OISEAU

PROTEC-
TRICE DES
BÊTES
ALGÉRIE

ACTUALITÉ

SERVICE
À REFAIRE
BAVARDE

PASSAGE
EN MONTAGNE

AGIT
FINEMENT

PARESSEUX
STUPIDES

C’EST LUI
BRUIT

DE COUP

FÉMUR

FEMMES

GUETTÉE

IMAGE
OPAQUE

PARTIE
D’UN

TRAJET

DE VIVE
VOIX

FORT

1
1 2 3 4 5 6 7 8 9

2
3
4
5
6
7
8
9
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En Algérie, Fiat va assemblerquatre modèles de voituresdont un utilitaire léger, selonMohamed Djebili, directeur desindustries sidérurgiques, méca‐niques, aéronautiques etnavales au ministère de l’Indus‐trie. Le groupe Stellantis a faitson entrée sur le marché algé‐rien avec la marque Fiat maisrien ne l’empêche d’un point devue juridique d’assembler des

véhicules d’autres marquescomme Peugeot, Citroën etJeep, a précisé Mohamed Djebi‐li. Ce dernier a indiqué queconformément au cahier descharges relatif à la constructionautomobile en Algérie, le gou‐vernement ne sera pas regar‐dant sur le taux d’intégrationdurant les 24 premiers moisaprès l’obtention de l’agrément. 
R.E.

FIAT VA ASSEMBLER QUATRE MODÈLES DE VOITURES À ORAN 

Le ministre a donné une série d'instructions aux membres de la délégation qui bénéficieront d'une
formation de 15 jours, portant sur la nécessité de saisir l'occasion de cette formation pour

perfectionner leurs connaissances.

GESTION DES WAKFS

L’Algérie veut s’inspirer d’Al Azhar 

Le ministre des Affairesreligieuses et des Wakfs,Youcef Belmahdi, a annon‐cé l'envoi d'une missionalgérienne, composée de20 cadres, à l'Académiedes wakfs internationauxpour la formation desimams, mourchidate etformateurs relevant de laMosquée d'Al‐Azhar pourrecevoir une formation enmatière de gestion deswakfs. Lors d'une ren‐contre d'orientation avecles bénéficiaires de cettesession de formation, leministre a indiqué que"l'objectif de l'organisa‐tion de cette session deformation qui s'inscritdans le cadre de la concré‐tisation de la coopérationbilatérale entre l'Algérieet l'Egypte est de renfor‐cer les connaissances etéchanger les expériencesen matière de gestion deswakfs pour qu'ils accom‐pagnent les pouvoirspublics en vue de contri‐buer au développementnational, notamment àtravers la création d'em‐plois". Après avoir évoquéles efforts visant à "ren‐forcer le système juri‐dique relatif aux wakfs

pour qu'il s'adapte auxmutations survenues dansleur gestion", M. Belmahdia mis en exergue la placeaccordée par le secteur à"la formation continue" deson personnel, tous postesconfondus, et ce, en vue dehisser le niveau de la per‐formance ainsi que lesservices offerts par leministère. A cette occa‐sion, le ministre a donnéune série d'instructionsaux membres de la délé‐

gation qui bénéficierontd'une formation de 15jours, portant sur lanécessité de saisir l'occa‐sion de cette formationpour perfectionner leursconnaissances et chercherde nouvelles expériencesréussies en matière degestion des wakfs tout ens'attachant au référentreligieux national quiconstitue, a‐t‐il dit, "lepilier de gestion de ce sys‐tème". Dans une déclara‐

tion à la presse à l'issue decette rencontre, leministre a affirmé que lesecteur était "déterminé"à réactiver la dynamiquede la formation à l'étran‐ger, faisant savoir qued'autres délégations algé‐riennes ont été envoyéesen application desconventions signées parl'Algérie avec plusieurspays, à l'instar de la Tuni‐sie et la Jordanie".
APS

CONTRÔLE ET RESPECT DE LA
CONSTITUTION
LA COUR CONSTITUTIONNELLE
PLACÉE AU PREMIER RANG DES
INSTITUTIONS Le président de la Cour constitutionnelle, OmarBelhadj, a indiqué que « le président de la Répu‐blique a placé la Cour constitutionnelle, à traversles pouvoirs approuvés par la Constitution denovembre 2020, au premier rang des institutionsde contrôle chargées de veiller au respect de laConstitution, de contrôler le fonctionnement desinstitutions et l’activité des pouvoirs publics, sta‐tuer sur les différends pouvant survenir entre lesautorités constitutionnelles et interpréter lesarrêts. » Dans un discours prononcé lors de l’ou‐verture des travaux du premier colloque interna‐tional sur « le droit d’accès du citoyen à la justiceconstitutionnelle à la lumière des systèmes com‐parés », qui ont débuté lundi à Alger, sous le hautpatronage du président de la République,M. Abdelmadjid Tebboune. Belhadj a ajouté que« la Cour constitutionnelle est chargée de statuersur la conformité des lois organiques à la Consti‐tution, de statuer sur la conformité des deux sys‐tèmes internes des deux chambres du Parlement,et d’examiner les recours qu’il reçoit sur les résul‐tats provisoires des élections présidentielles, desélections législatives et du référendum. Les résul‐tats définitifs de toutes ces opérations seront pro‐clamés. » Il a révélé que « depuis son inauguration,la Cour a rendu 43 décisions dans le domaine del’inconstitutionnalité et 6 décisions à l’occasion dela surveillance tribale de quatre lois organiques,une ordonnance et une loi. »  La Cour constitu‐tionnelle a également annoncé les résultats défini‐tifs après avoir étudié la plupart des recours reçusà l’occasion du renouvellement à mi‐mandat desélus de l’Assemblée nationale, ainsi que de l’élec‐tion des membres de l’Assemblée nationale. Il aégalement rendu 60 décisions concernant lesrecours reçus contre les décisions de la Commis‐sion de suivi du financement des comptes de cam‐pagne électorale », a‐t‐il ajouté.

Y.B.

LES COURS DE L’OR NOIR REPARTENT
À LA HAUSSE Les prix du pétrole ont bondi de 2%, hier, aprèsque les pays de l’OPEP + aient  décidé de  mainte‐nir leurs objectifs de production avant que l’Unioneuropéenne n’ait interdit le brut russe et lui aitfixé un plafond. Les contrats à terme sur le brut deBrent ont augmenté de 1,84 $ ou 2,2% à 41,87 $ lebaril à 01:42 GMT, tandis que les contrats à termesur le brut intermédiaire de West Texas ont aug‐menté de 1,64 $ ou 2% à 62,81 $ le baril. L’Organi‐sation des pays exportateurs de pétrole “OPEP” etses alliés, y compris la Russie, ont convenu de res‐pecter l’accord conclu en octobre, qui doit réduirela production de deux millions de barils par jourde novembre à la fin de 2023. Selon les experts, Ilétait prévu que les principaux producteurs atten‐daient l’effet de l’interdiction de l’Union euro‐péenne sur les importations et la décision dugroupe de sept pays industriels pour mettre untoit pour le prix du pétrole russe transféré parmer à 60 $ le baril, avec la Russie menaçant decouper les fournitures de tout pays qui adhère à cemaximum. « La décision indique l’incapacité deprédire l’état de l’offre et de la demande dans lesprochains mois. » Le vice‐président de WoodMcKinsey, Ann Louise Hitle, a déclaré dans unenote que « l’Union européenne devra remplacer lebrut russe en achetant du pétrole du Moyen‐Orient, de l’Afrique de l’Ouest et des États‐Unis,qui doit mettre un prix du pétrole minimum dansle court métrage à court terme. »

R.E. 

Selon le directeur des industries du fer,de la mécanique et de l’aviation auministère de l’Industrie, Mohamed Dje‐baili, 152 comptes ont été ouverts sur laplateforme numérique du ministère,depuis sa mise en ligne jusqu’à hier,dimanche 4 décembre. Djebali, qui s’ex‐primait, hier,  sur la chaîne EchouroukTV, a révélé que le ministère a reçu, à tra‐vers cette plateforme, « 21 demandes deprès‐agréments de concession pour tousvéhicules confondus, 13 demandes pourles engins roulants et seulement 3demandes pour l’activité de construc‐

tion automobile ». Le responsable duministère a expliqué que ces demandesseront remises au comité technique, quicontactera les opérateurs pour fournirun dossier complet. Plusieurs étapes sui‐vront cette opération pour que l’opéra‐teur économique puisse obtenir sonagrément définitif et entamer son activi‐té, selon l’invité de la chaîne. Par ailleurs,le directeur des industries au ministèrea affirmé, au sujet du lancement de l’in‐dustrie automobile, que la commerciali‐sation de la première voiture de lamarque « Fiat » aura lieu avant la fin de

2023. Ceci, après le démarrage du pro‐cessus de construction automobile enAlgérie, comme convenu avec le groupe« Stellantis ». A ce propos, le même res‐ponsable a fait savoir que l’usine de lamarque « Fiat » pourrait à l’avenir pro‐duire d’autres marques en Algérie tellesque  “ Peugeot “ et « Citroën ». Pour lesprix des véhicules qui seront commer‐cialisés en Algérie, soit fabriqués locale‐ment ou importés, Djebali a indiquéqu’ils seront au même prix que ceux affi‐chés à l’étranger, avec une conversion aucours officiel du dinar.

AUTOMOBILE 

21 demandes de près-agréments
reçues au ministère de l’Industrie 

                         


